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La foi que nous avons en notre armée 
se fait de plus en plus fervente : elle 
grandit dans la mesure même où gran-
dissent la valeur des chefs et l'héroïsme 
des soldats. Et nous savons bien que 
nous n'admirerons jamais assez, parce 
que jamais admiration plus ardente ne 
fut légitimée par de plus hauts exploits. 
Nous savons aussi quelle gloire rejaillit 
sur la France tout entière de cette gloire 
que notre armée conquiert éi superbe-
ment depuis quelques mois. Oui, nous 
savons tout cela. Mais si nous l'igno-
rions, il nous suffirait pour Vapprendre 
de regarder de quelle façon on juge à 
l'étranger notre armée et comment Von 
y apprécie les services qu'elle rend. . 

Hier encore, un grand journal anglais, 
Je Daily Chronicle, rendait le plus élo-
quent des hommages à celte armée qu'il 
appelait « la victorieuse armée fran-
çaise ». 

Notre grand confrère britannique 
'disait que « dans ces trois mois de 
guerre le courage et Vendurance des 
troupes françaises ont été au delà de 
tout éloge » et que « jamais, depuis 
l'époque de Napoléon, les Français ne 
se sont battus avec plus de bravoure ». 
Il célébrait « l'ardente flamme de patrio-
tisme qui brûle aujourd'hui dans le 
cœur du soldat français ». Il déclarait : 
K La France peut être très fière de son 
armée. » Il s'inclinait devant son chef, 
devant ce général Joffre qui « sait atten-
dre et sait aussi, quand il le faut, frap-
per ». Il confondait dans le même tribut 
d'éloges les généraux et les soldats. Et 
il concluait en disant que « cette guerre 
coûte à la France des pertes énormes 
d'hommes et de richesses », mais que 
« ses sacrifices ne seront pas' vains » 
car il en sortira une France « sûre d'une 
destinée future plus grande que son glo-
rieux passé ». 

Ce n'est pas la première fois qu'un 
journal d'outre-Manche témoigne son 
admiration à l'égard de l'armée fran-
çaise. Presque chaque jour, depuis les 
débuts de la guerre, les principaux 
organes de l'opinion britannique cou-
vrent de fleurs nos généraux et nos sol-
dats. On se souvient notamment du 
retentissant article du Times dont nous 
parlions, naguère et dans lequel après 
avoir fait ressortir que la France pou-
vait être « fière de la splendide valeur 
de ses enfants », le journal de la Cité 
écrivait : « Les Anglais sont fiers de 
leurs alliés. » 

Et la presse des autres pays amis ou 
des pays neutres, ne tient pas un lan-
gage différent. Les grands organes euro-
péens, même ceux qui ne furent pas 
toujours tendres pour nous, s'accordent 
à présent pour reconnaître que l'armée 
française est fort habilement conduite 
et se bat avec héroïsme. 

La presse allemande elle-même, ne 
peut pas s'empêcher de constater qu'elle 
s'était trompée sur notre compte : elle 
se trouve obligée, au moment même où 
elle prétend nous écraser sous la masse 
formidable des armées du kaiser, de 
reconnaître que l'armée française tient 
de belle façon. Le Berliner Tageblatt, 
qui écrit sans doute sans grande convic-
tion, que « la France est un cerf aux 
abois », ajoute : « Elle a montré plus 
de force et suivi de meilleurs plans que 
nous n'aurions cru / elle est notre égale 
sur les champs de bataille et meurt 
pour la patrie et pour un idéal. » Cet 
hommage forcé n'est-il pas significatif ? 

Partout les magnifiques preuves de 
vitalité que la France donne au monde 
par l'action à la fois hardie et persé-
vérante de son armée semblent frapper 
les esprits comme une sorte de miracle. 

Visiblement, on était loin à l'étranger 
de se faire de l'armée française l'opinion 
très haute que l'armée française a su si 
rapidement imposer au monde. On nous 
méconnaissait, ce qui n'a rien de très 
étonnant puisque trop souvent nous 
affections de nous méconnaître nous-
mêmes. On s'obstinait à nous juger 
d'après les sombres et humiliants sou-
venirs de la guerre de 1870-71 : aux 
yeux de l'étranger, l'armée française 
restait l'armée d'un peuple de vaincus. 

Mais l'héroïque blessée de 1870-71 
avait reforgé son épée. Elle avait patiem-
ment reconstitué sous l'égide de la 
République une puissante armée natio-
nale dont elle a invariablement voulu 
faire la gardienne vigilante de son terri-
toire et le précieux outil des réparations 
nécessaires. Et quand le jour est venu, 
cette armée s'est vaillamment jetée dans 
la lutte, retrouvant intactes toutes les 
belles traditions d'héroïsme militaire 
qui après avoir fait la grandeur de l'an-
cienne France firent la grandeur de la 
Vrance de la Révolution, prête en effet 
<x mourir « pour la patrie et pour un 
Idéal », mais assurée déjà dans la 
superbe ardeur de son enthousiasme de 
sauver cette pairie et de faire triompher 
cet idéal. 

Edilié var la splendeur d'un tel spec-

tacle, revenu de ses doutes et de ses 
api>réher.: ions, forcé à l'homm,age, 
l'étranger s'incline enfin devant un pres-
tige qu'il ignorait. Il lui arrivait d'aimer 
la France pour d'autres raisons. Mais 
c'est seulement aujourd'hui qu'il l'ad-
mire pleinement dans la pure gloire de 
son armée. 

CAMILLE FERDY. 

Les Poètes et la Guerre 

EN TRICOTANT 
Rondeau 

En tricotant, las fammes et fillettes 
Sont, maigre tout, us peu msins inquiètes : 
Grâce à leurs soins, bientôt ua combattant 
Va recevoir l'envoi réconfortant ! 
Le colon sstipio et les laines douillettes 
Seul transformés en plastrons, en manchettes, 
U c'est un psu de son cœur palpitant 
Çu'on glisse dans les mailles des chaînettes 

En tricotant. 
Aussi, là-bas, quand sonnant les trompettes, 
Les soldûts qui savent qu'on tes attend, 
En fait d'aipille ayant des baïonaattes, 
Piquarit, lardas', fourrageait et pointant, 
îlous font la Francs et ses frontières nettes 

En tricotant. 
Miguel ZAMACOÏS. 

lffilIilMii!iiilI0S§ 
— De notre correspondant parisien — 

Leur tactique et leurs ruses de guerre 
Leurs espions. — Leur force. — On 

les battra quand même. 
Paris, 8 Novembre. 

Je comprends qu'une partie du public Irait' 
ais sa montre surpris de la force de résis-
tance, ou, ce qui est plus exact, de la puis-
sance d'offensive des Allemands, c Leur usure 
dont on parle tant est bien lente », m'écrit un 
de mes lecteurs. Ah ! ça, mais comment a-t-
on pu supposer qu'on aurait raison facile-
ment d'un peuple de G8 millions d'habitants 
dont les ressources de toutes natures sont 
immenses ? Il y a deux mois à peine, il avait 
submergé sous un flot irrésistible la Belgique 
et tout le nord de la France. Ses bataillons 
couvraient tout le pays, du Rhin à la Seine, 
ou presque, puisqu'ils étaient aux portes de 
Paris. Qu'on compare cette situation avec 
celle qui nous est faite aujourd'hui et on 
verra que l'usure, si lente soit-elle, est incon-
testable. Elle ira en s'accentuant, qu'on se 
rassure. Mais je ne dirai point toute ma 
pensée, si je n'ajoutais qu'à mon avis la 
tâche qui demeure à accomplir sera encore 
plus rude et plus long-ue que celle menée si 
vaillamment depuis le 2 août. 

Récemment, j'ai exposé dans les colonnes 
du Petit Provençal l'état des forces en pré-
sence. L'Allemagne, qui, au début, nous do-
minait de beaucoup sous Te rapport du nom-
bre, se trouve, après les pertes cruelles qu'elle 
a subies et le prélèvement d'une partie de ses 
armées pour les opposer à la Russie, à peu 
près à égalité numérique avec les alliés. 
C'est pour cela que j'affirme avec une foi 
inébranlable que la lutte changera bientôt 
de caractère. 

Ce qu'on ne s'explique que mal dans le pu-
blic, c'est la ténacité d'un ennemi qu'on pré-
sente tous les jours comme perdant des hom-
mes et du terrain et qui, sans oasse, revient 
a la charge, difficile à contenir. Cette force 
n'a pas de quoi surprendre, car elle demeure, 
bien qu'affaiblie, extrêmement redoutable. 
Seulement, je conviens que la tactique de 
l'ennemi est stupéfiante. Il n'y a chez lui 
plus de stratégie, plus de manœuvres, plus 
de ces calculs par où se distinguent les gé-
nies militaires. Il n'y a plus qu'une force 
aveugle, qui frappe sans se lasser comme un 
bélier automatique. Telle est la nouvelle ma-
nière des chefs allemands. C'est l'obstination 
irréductible dans l'attaque, qu'aucun échec 
n'ébranle ou n'arrête et dont il rompt la mo-
notonie en se livrant à des actes inexpiables 
sur les femmes et les enfants (on a des faits 
de barbarie sans nom) et sur les trésors de 
la civilisation. 

Le commandement allemand fonce sur 
l'obstacle. Ses premiers régiments culbutent, 
fondent, disparaissent ; d'autres viennent 
par derrière qui ont le même sort, mais qui 
reprennent la même poussée aveugle ; puis 
d'autres encore arrivent sans fm et si l'obsta-
cle est trop résistant, s'il est infranchissable, 
le flot se répand un peu plus loin et le même 
geste mécanique et meurtrier recommence 
avec les masses lancées les unes après les 
autres, sans discontinuer, sur notre ligne où 
on espère trouver un point qui cédera. 

Il se trouve que l'obstacle tient bon, que la 
marée humaine toujours montante le bat 
vainement. Les Allemands continuent à 
frapper, reculant pour revenir, échouant en-
core, tâtant plus loin, se coulant, se glissant 
sur toute la longue .îr du front : déplacés, 
refoulés, mais sans cesse remplacés par d'au-
tres qui continuent l'attaque stupide. 

On n'imagine pas une tactique plus simple, 
plus puérile, plus conforme à la kolossale 
infatuation du guerrier prussien, chez qui 
le culte de la force a, semble-t-il, éteint toute 
imagination. 

Cette ' tactique de butor suppose un absolu 
mépris de la vie des hommes. Laissons-là à 
l'ennemi. Elle imposé à notre haut comman-
dement une règle qui, sans doute, met notre 
patience à l'épreuve, mais qui a du moins 
l'avantage de ménager nos forces en dimi-
nuant celles de l'adversaire. 

Il y a un point sur lequel celui-ci se mon-
tre génial : C'est dans l'organisation de 
l'espionnage. Que nous ayons été infestés 
d'espions avant la guerre, nous le concevons 
maintenant ; mais ce qui demeure incom-
préhensible, c'est que l'ennemi puisse avoir 
un service de renseignements comme rien 
ne saurait donner une idée. La manière dont 
le paysan, qui passe sur La route, fait cla-
quer son fouet, le geste d'un autre que l'on 
pourrait croire occupé à creuser des sillons, 
la disposition d'un volet ou d'une croisée 
leur sont autant d'indices sûrs qui leur per-
mettent de connaître notre présencs. notre 
force, etc. 

Les Allemands ont d'autres moyens plus 
avouables. Tous leurs sous-officiers et bons 
tireurs chargés dans chaque compagnie de 
viser spécialement nos officiers, possèdent 
d'excellentes lorgnettes ; tous ont des cartes 
soigncusemer.t repérées, sans parler de leur 
connaissance de notre pays. Beaucoup 
étaient hier encore employés à un titre quel-
conque, dans nos usines ou nos ateliers... 

Enfin, ce qu'il faut reconnaître, c'est enie 
nos ennemis oni aussi quelque chose de plus 
et de mieux : En haut, narmi les chefs, un 
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sentiment du devoir poussé jusqu'à l'esprit 
de sacrifice le plus absolu ; en bas, parmi 
les soldats, une discipline de fer qui leur Î&H 
supporter les pires privations et marcher 
sans murmurer à la mort même la plus 
inutile. 

Voila en quelques mots l'adversaire qui a 
fait le rêve insensé d'asservir l'Europe après 
avoir dépecé la France, èt qui en a poursuivi 
l'exécution par des moyens qui ont soulevé 
contre lui la conscience de l'Univers civilisé. 
Eh I bien, je dois le dire, pas un des offi-
ciers avec qui j'ai causé sur le front, pas un 
soldat ne doute du succès final. Tous, du 
plus gradé au plus humble, rompus à toutes 
les ruses de l'ennemi, connaissant admira-
b'iament ses moyens et sa force, ont non 
seulement la même volonté ardente de les 
écraser, mais la même certitude que l'on y 
parviendra. 

MAKIUS RICHARD. 

an-dessus de Eeiiis 
Ils voulaient incendier la ville. Les 

avions français donnent la chasse 
aux « Taubes ».-- Deux d'entre 

eux sont descendus. 
Un ami du Petit Parisien, revenu de Reims, 

dit : 
Mercredi dernier un aéroplane alle-

mand survola Reims, lançant à profu-
sion des proclamations ainsi conçues : 
« Si la ville n'est pas rendue demain 
soir à 5 heures, le feu sera mis aux 
quatre coins de la cité avec des bombes 
incendiaires. » 

Quelques heures après, un- second 
Taube se dirigea vers Reims, mais il fut 
rapidement descendu par nos soldats. 
L'avion ennemi tomba à Saint-Charles 
et l'on trouva deux aviateurs carbonisés. 

Le lendemain, jeudi, quatre avions 
allemands survolèrent encore Reims 
dans le but de mettre les menaces de 
la veille à exécution, mais six aéropla-
nes français s'élancèrent aussitôt au 
devant eux et leur livrèrent une 
bataille. Celle-ci fut des plus mouve-
mentées. Bientôt, contraints de rebrous-
ser chemin, les Taubes, gravement 
endommagés, reprirent le chemin Nord 
pour échapper à un désastre certain, 
mais l'un d'eux tomba dans les tran-
chées allemandes, tuant dans sa chute 
ceux qui le pilotaient. 

Un communiqué officiel russe 
Pétrograde, 8 Novembre. 

L'état-major de la Marine fait justice par 
l'exposé des événements de la mer Noire des 
fausses affirmations ottomanes et allemandes 
que l'initiative des hostilités appartenait aux 
Russes : 

Le 28 octobre au soir, dit le communiqué, 
la flotte de la mer Noire, après une croisière, 
rentra en rade de Sébastopol sans trouver 
nulle part trace de navires turcs. 

Le 29 octobre, à cinq heures du matin, le 
commandant de la flotte reçut un rapport 
dOdessa disant qu'à trois heures du matin 
deux torpilleurs ottomans ayant des feux rou-
ges et verts et battant pavillon russe étaient 
entrés dans le port d'Odessa. Quoique le com-
mandement des torpilleurs turcs fût effectué 
en langue russe, la canonnière Koubanetz, 
qui était en vigie, n'ayant reçu aucune ré-
ponse au signal conventionnel, ouvrit immé-
diatement le feu. Une autre canonnière, la 
Doneiz, qui se trouvait en rade, n'eut même 
pas le temps de tirer, car elle fut coulée par 
une première torpille turque. Canonnés par 
la Koubanetz, les torpilleurs turcs prirent 
rapidement le large tout en tirant, mais ne 
causant que des dommages insignifiants au 
Koubanetz, à plusieurs navires marchands 
voisins et à une citerne de naphte. Un des 
torpilleurs turcs avait perdu une cheminée. 

Ayant reçu ce rapport d'Odessa, le com-
mandant de la flotte informa les batteries 
côtières de Sébastopol de la présence de na-
vires ottomans dans la mer Noire et ordonna 
l'envoi de dragueurs pour prendre des mesu-
res de précaution contre les torpilles enne-
mies éventuelles. 

Vers sept heures du matin, dans le brouil-
lard, le croiseur Gœben approcha de Sébas-
topol et en commença le bombardement. Les 
batteries côtières et les bâtiments russes ré-
pondirent ênergiquement au Gceben, dont le 
feu ne causa aucun dégât dans la rade. Plu-
sieurs engins tombèrent dans la ville sans 
faire ni 'dégâts, ni victimes. Un projectile 
tomba sur les dépôts de houille, un autre sur 
la voie ferrée, un troisième enfin sur l'hôpi-
tal naval, tuant deux malades et en blessant-
huit. 

Au même moment, une flottille de torpil-
leurs vigies, commandée par le capitaine 
piince Troubetskoï, attaqua le Gœben, mais 
le feu intense de l'ennemi l'empêcha de pro-
longer son attaque au cours de laquelle le 
torpilleur Lieutenant-Poutschine eut une large 
voie d'eau et fut incendié. Le tir du Gœben 
dura une vingtaine de minutes, après quoi le 
croiseur prit le large. 

En naviguant dans les environs de Sébas-
topol, le Gœben découvrit le transport Prute 
qui y revenait et le somma de se rendre. Ce 
transport n'ayant pas d'artillerie, hissa les 
couleurs militaires. Son commandant fit ou-
vrir les t kingstons », fit sauter les fonds et 
coula le transport. Le lieutenant Roaovszku 
périt héroïquem.ent en préparant une 
deuxième cartouche de dynamite. Une partie 
de l'équipage du Prute put se sauver au 
moyen des embarcations et des bouées de 
sauvetage ; Vaidre partie fut recueillie à bord 
des torpilleurs turcs qui accompaanaient le 
Gœben. 

Les dragueurs, qui avaient suspendu leur 
travail pendant le bombardement, reprirent 
leur besogne : après quoi la flotte de la mer 
Noire prit le large dans le but de poursuivre 
les bâtiments qui, évitant le combat, se réfu-
gièrent dans leur base du Bosphore. 

Nos pertes sur le Prute sont de deux offi-
ciers, un aumônier et vinot-six malelo's .- sur 
le torpilleur Liexitenant-Tpoustehine de sept 
matelots tués et d'un nombre éaal de blessés: 
sur le Koubanotz de .tevt matelots blessés et 
sur le Doneiz d'un médecin ivé. 

Ainsi qu'il a été établi, le plan turc piê-
voyait simidtanémcnf, outre les attaques con-
tre Sébastopol et Odessa, le bombardement 
de phisicurs autres points de notre littoral. 

Le Breslau a bombardé Théodosia et le 
croiseur Hamidie Novorossisk 

3L..A. GUERRE 

voie sur Grac 
Bordeaux, 8 Novembre. 

Le Conseil des ministres s'est réuni ce ma-
tin, sous la présidence de M. Poincaré. Il a 
examiné la situation diplomatique et mili-
taire. 

muniQiié officie! 
Bordeaux, 8 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Hier, entre la mer du Mû et la 
LVA l'action a été mains vislsnie. Çuei-
ques attaques partiras da l'ennemi 
ont été repensées vers Dixmuda et au 
nord-est d'Ypres. 

Sur presque tout ea front, nous 
avons pris l'offensive à notre tour et 
avancé notant dans la région au 
nord de Mmlm. 

Autour d'ârmsntinres, les troupes 
britanniques ont légèrement progressé. 

Entre La lassée et Irras, les atta-
ques snnamîes ont été repoussées. 

Olrras à Boissons, aucun incident 
notable. 

Autour de Boissons, avance marquée 
de nos forces; dans la région de 
¥ai!(y également. 

Sur la rive droite de l'Aisne nous 
avons consolidé nos progrès au nord 
de Ohavonne et île Soupir. 

Une attaqua allemande sur Craon-
nelle et Heurtefeize a été repoussée. 

Auteur de Verdun, au nord-ouest et 
au sud-est de la place, nous organi-
sons les peints d'appui récemment en-

fin brouillard intense a régné tonte 
la journée, tant dans le lord qu'en 
Champagne et en Lorraine, restrei-
gnant l'action de l'artillerie et de l'a-
viation. ^.-^ 

En Alsace 
On ouvre des écoles françaises 

Belfort, 8 Novembre. 
Les autorités françaises ont -décidé 

d'ouvrir des classes de français dans les 
localités alsaciennes que nous occupons. 
Ces classes seront dirigées par des sol-
dats ou sous-offlciers instituteurs. Les 
classes faites en allemand continueront 
à fonctionner. 

Bordeaux, 8 Novembre. 
Samedi matin, à la première heure, le mi-

nistre de la Guerre est allé visiter des ou-
vrages militaires de la défense de Verdun 
et l'installation d'une batterie de pièces de 
marine à longue portée. 

Après avoir exprimé au gouverneur sa 
satisfaction de l'activité déployée et des ré-
sultats obtenus, M. Millerand, accompagné 
des commandants d'armée, s'est rendu à 
Toul, où, comme la veille, à Verdun, il a 
conféré avec les directeurs du service de 
l'arrière, du service sanitaire et du service 
postal et avec le gouverneur de la place, 
ainsi qu'avec M. Mirman, préfet de Meur-
the-et-Moselle. 

Après avoir v'sité plusieurs quartiers 
généraux, M. Millerand s'est rendu sur le 
champ de bataille de la Mortagne, où il a 
salué les tombes de nos morts, parcouru les 
ruines de Gorbevillers, systématiquement 
incendié par l'ennemi. 

En quittant le front pour retourner à Bor-
deaux, M. Millerand a adressé au général 
Joffre une lettre où il lui exnrime et le r>rie 

de transmettre aux armées qu'il vient de 
visiter les plus chaleureuses félicitations. 

Troyes, 8 Novembre. 
M- Millerand, ministre de la Guerre, ve-

nant de Verdun, est arrivé à Troyes hier 
soir ; il est reparti ce matin pour Bordeaux. 
Le ministre se montre satisfait de la mar-
che, des opérations. 

Verdun est intangible 
Paris, 8 Novembre. 

Un témoin oculaire des combats livrés dans 
la région de Saint-Mihiel a dit au correspon-
dant du Petit Parisien que les pertes aUe-
mandes, en cet endroit, ont été effrayantes et 
sans résultat utile. Les Allemands sont coin-
cés à Saint-Mihiel ; nous leur opposons de 
front une digue infranchissable et SUIT les 
flancs nous les serrons de près. 

Comme je demandais à mon interlocuteur, 
ajoute le correspondant du Petit Parisien, 
es qu'il fallait penser au point de vue mili-
taire de la situation de Verdun, il sourit et 
me répondit : « Jamais la situation n'a été 
mauvaise. Aujourd'hui, elle est excellente, 
Verdun est intangible. 

Dunkerque, 8 Novembre. 
Voici, d'après Y Echo de Paris, quelle était 

le 5 novembre la situation exacte en Bel-
gique : 

Décimés, anéantis par les artilleries fran-
çaise et belge et par les canons des navires 
anglais, les ennemis se retirent vers le Sud 
et leur retraite fut générale, sauf sur trois 
points de l'Yser où la résistance se poursuit 
faiblement. 

Le nouveau plan allemand consiste à por-
ter tout l'effort sur Ypres et faite une trouée 
afin de gagner Calais par Hazebrouck et 
Sami-Omer. Déjà, depuis deux jours, les Alle-
mands bombardent Ypres de 15 kilomètres et 
il n'y a pas une rue dont les maisons soient 
intactes. Deux obus seulement étaient tom-
bés mercredi soir sur les Halles, monument 
célèbre et admirable. Samedi matin, les Alle-
mands occupaient encore Boulera, mais ils 
avaient reculé de 5 kilomètres au sud de Dix-
mude. Toute la rive gauche de l'Yser est 
dégagée. Des forces considérables continuent 
à arriver vers Ypres, où la bataille promet 
d'être terrible. 

Amsterdam, 8 Novembre. 
Les .Allemands ont affiché dans Bruges une 

proclamation disant que l'évacuation des po-
sitions de l'Yser a eu lieu dans le but de 
commencer une forte attaque contre Ypres, 
où leurs troupes, prétendent-ils, font déjà de 
lents progrès. 

Les journalistes hollandais observent que 
ces progrès sont si lents qu'Us en sont imper-
septibles. 

La retraite allemande 
On mande de- Rotterdam au Daily Mail : 
Malgré les rigueurs de la censure alle-

mande on continue à recevoir des rensei-
gnements sur la retraite des Allemands. 
Aujourd'hui, nous apprenons des environs de 
G and à Ardenburg, que les alliés s'avan-
cent lentement en Flandre et que leur cava-
lerie fait d'excellente besogne. 

Un grand nombre d'Allemands ont été 
sabrés à Roye. Les aéroplanes alliés tien-
nent les Taube à distance. 

Le journaliste hollandais raconte que le 
canal de Bruges à Zeebrugge a été très forte-
mont fortifié et que les alliés y rencontre-
raient une énergique résistance. 

Lenrs pertes en Belgique 
Les Allemands cachent soigneusement leurs 

pertes en Belgique et ils enterrent leurs morts 
pendant la nuit. Les hôpitaux do Boulers, 
et de Gand regorgent. Les Allemands éva-
cuent leurs blessés sur Gand, Anvers, Lou-
vain, Aix-la-Chapelle et Bruxelles. Ils ont 
éprouvé des pertes terribles dans l'ouest de 
la Belgique. 

Un témoin oculaire de la bataille au sud 
de Boulers dit que presque tous les obus des 
alliés éclataient avec des effets terribles. Une 
batterie allemande était depuis dix minutes 
seulement en position que la moitié des ca-
nons étaient réduits au silence et les trois 
quarts des servants tués. 

L'ordre de retraite a causé un décourage-
ment visible parmi les troupes. Habituelle-
ment, les Allemands creusaient des tranchées 
pour préparer leur retraite, mais ils ont dû 
y renoncer parce que tous les hommes ont 
été envoyés sur le front. 

Les Allemands 
ont-ils évacué Bruxelles ? 

Dunkerque, 8 Novembre. 
Un fonctionnaire bruxellois qui avait pu 

se cacher sous un faux nom dans la capi-
tale belge, vient de franchir les lignes de 
feu et a pu arriver à Dunkerque. Il a fait 
savoir que les Allemands avaient évacué 
Bruxelles les 25 et 26 octobre, ne laissant 
que quelques postes dans les gares et sur 
certains points de la ville. Le gouverneur 
avait au préalable convoqué tous les gardes 
civiques dans la cour de l'école militaire. 
Beaucoup s'enfuirent pour ne pas répondre 
ù l'appel. Ceux qui s'y rendirent furent mis 
en demeure 'de sianer un DaDier Dar lequel 

ils s'engageaint à ne pas reprendre les 
armea dans le cas où la ville serait éva-
cuée. 

Les obus allemands 
se trompent d'adresse 

Paris, 8 Novembre. 
Le Daily Mail rapporte, d'après un officier, 

un incident qui s'est passé pendant la batailla 
de mardi : 

« Nous avions, dit cet officier, gardé dans 
la prison d'Ypres 800 Allemands que noua 
avions faits prisonniers. Les Allemands ou-
vrirent le feu sur la gare, croyant qu'U y, 
avait le train blindé qui, récemment, leur a 
infligé beaucoup de pertes ; mais la distança 
était mal calculée et les obus n'ont pas at-
teint la gare. Sept de ces projectiles sont 
tombés se succédant rapidement sur la pri-
son et ont tué précisément les prisonniers 
allemands. 

va s'engager 
l'asti 

Copenhague, 8 Novembra.-
On mande de Berlin : 
Un ordre a été donné d'après lequel avant 

de livrer une grande bataille près de la 
frontière silésienne, sur la rivière Warlha,-
un suprême effort doit être fait par les ar-
mées allemandes au nord de la France^ 
pour anéantir les armées alliées et forcer le 
passage vers Calais. L'effort doit être fait 
avec toutes les troupes dont ' l'Allemagne 
peut disposer et on ne doit pas regarder, 
aux perles en vies humaines. 

Dans le cas où l'armée allemande essuie-
rait une défaite devant Breslau, les Aile" 
mands se borneraient en France et en Bel-
gique à' la défensive et enverraient alors, 
le gros de leurs forces en Silésie. 

Amsterdam, 8 Novembre. 
A Ghistelles, Roulers, Lichtervelde, Thotf-

rout et dans d'autres villages, à l'est de la 
ligne de combat, on constate de grands 
mouvements de troupes allemandes. Des 
troupes exténuées reviennent du front. 

De nouveaux renforts avancent dans la 
direction d'Ypres et de Dixmude. Le combat 
est particulièrement violent entre ces deux 
localités. 

La frontière belge hollandaise près du 
littoral est fortement gardée. Personne ne 
peut la franchir. La voie ferrée est rétablie 
entre Bruges et Gand. 

Les trains de blessés circulent sans cessa 
par Bruges dans la direction de Gand. 

Entre Nieuport et Ostende tout est calme. 
Ostende est toujours occupée par les Alle-
mands. 

Copenhague, 8 Novembre. 
Le Telegraaf dit apprendre de Cologne 

que 150.000 nommes sont concentrés a 
Munster. Ils iraient prochainement, en Bel-
gique. L'accès du chemin de fer pour la 
Belgique sera, dit-il, interdit pendant toute 
la semaine prochaine. 

On annonce d'autre part que les troupes 
de la gauche allemande ont été amenées 
pour renforcer l'aile droite. Les troupe3 
de Sedan combattent dans la Flandre occi-
dentale. 

La grande floteïre 
de Galicie 

La déroute austro-allemande est com-
plète. — La marche sur Cracovie. 

Rome, 8 Novembre. 
Le Carrière délia Sera reçoit de Vienne des 

renseignements particuliers au sujet de la 
grande bataille qui vient de se terminer par 
la défaite austro-allemande. 

Suivant le correspondant du journal, au 
commencement de l'action austro-allemande 
les Busses se retirèrent derrière la ligne da 
la Vistule et du San, les Autrichiens s'avan-
cèrent SUT la ligne du San, tandis que les 
Allemands rassemblaient d'immenses forces 
contre les positions russes au Nord. 

L'attaque, allemande, appuyée par dix-huit 
régiments de cavalerie, tendait à tourner au 
Nord de la position des troupes russes et à 
menacer leur retraite. Deux armées, fortes 
d'environ huit corps d'armée, se dirigeaient 
vers Varsovie par des routes différentes. Plus 
au Sud, trois armées visaient Ivangorod. La 
première était composée d'Allemands, la 
deuxième était mixte, la troisième était au-
trichienne ; enfin deux autres armées, com-
posées d'Autrichiens, étaient chargées de te-
nir la ligne du San. 

Les Russes avaient sur le San deux armées 
placées sous les ordres des généraux Russkl 
et Brussiloff, les vainqueurs de Lemberg. La 
cavalerie austro-allemande se heurta aus 
massas énormes de la cavalerie russe qui, 
appuyées par l'infanterie, s'opposèrent à la 
tentative allemande et au développement des 
cinq armées austro-allemandes qui tentaient 
de prendre l'offensive sur Varsovie et Ivan-
gorod. , 

Bientôt, contre-attaquées par les armées 
russes, les armées ennemies furent contrain-
tes à la retraite, et une poursuite énergique 
des troupes russes les empêcha de s'arrêter. 
Le mouvement russe tendait à résister aux 
armées ennemies du Sud, hors de la ligne de 
retraite normale de l'Ouest, tandis qu'une 
manœuvre rapide de masses de cavalerie au-
raient coupé les communications des troupes 
austro-allemandes. 

Celles-ci étaient commandées par le général 
Htndenburg qui confia le commandement des 
troupes de la Prusse orientale au général von 
Morgen, au duc Adalbert de Wurtemberg et 
au chef d'état-major autrichien Conrad da 
Hoertzendorf. C'est la cavalerie austro-alle-
mande qui a subi les pertes les plus grandes 
au Nord, de même les armées autrichiennes 
de l'aile droite ; ces dernières, surtout, oni 
été durement éprouvées. 

L'état-major du général von Hindenbura 
était composé des généraux Krug von Nidda, 
Fortmuller, von Bulow Korsch, von Pritzel-
witz, von Leffert, von Eisa, von Kœnneritz. 
Meister et von Arnim. 

Le bulletin de victoire 
du graad-duc Nicolas 

Pétrograde, 8 Novembre. 
Le grand-duc Nicolas a télégraphié 

hier aux représentants des puissances 
alliées à Pétrograde, la nouvelle de la 
défaite des Autrichiens. 

Les représentants des alliés ont 
répondu en adressant au arand-due, 



Inirs félicitations les plus cordiales et 
en exprimant la conviction que les alliés 
remporteraient une victoire complète et 
décisive. 

Pétrograde, 8 Novembre. 
A la suite des victoires de Pologne et de 

Salicie, le général Yanounkavich, chef d'état-
major, et le général Danilow, chef des ser-
vices du quartier général, ont été promus 
généraux de l'infanterie. 

Pétrograde, 8 Novembre. 
Parmi les prisonniers amenés hier, à Kief, 

se trouve le commandant de la place de Lem-
berg. 

Les Russes marchent sur Cracovie 
Londres, 8 Novembre. 

Le Daily Telegraph reçoit de Stoc-
kholm : Un télégramme diplomatique, 
reçu ici de Vienne, déclare que les trou-
pes autrichiennes ont essuyé une grave 
défaite et qué les Russes avancent sur 
Cracovie. 

Les Allemands 
évacuent Czenstôchoda 

Paris, 8 Novembre. 
VEcho de Paris dit d'après le Daily Tele-

graph qui le reçoit de Moscou : 
Selon un télégramme de Varsovie, les 

Allemands évacuent Czenstochoda où 
ils étaient restés pendant plus de deux 
mois. 

Celle évacuation aurait commencé le 
i" novembre. 

L'impression en Italie 
P,omo, 8 Novembre. 

I a grande victoire remportée par les Rus-
ses en Galicie a produit sur l'opinion ita-
lienne une vive impression. Le critique mili-
taire de la Tribuna, appréciant les consé-
quences probables de la défaite autrichienne, 
estime que les Autrichiens se trouvent adossés 
aux Karpathes, poursuivis de toutes parts et 
n une manière impitoyable par l'armée russe 
et qu'ils n'ont plus que de rares routes monta-
gneuses pour la retraite. 

II serait inconcevable à ses yeux qu ils puis-
sent penser à se retirer à travers les cols des 
karpathes, et sans doute vont-ils par un effort 
désespéré chercher à s'ouvrir un passage à 
travers le demi-cercle des troupes russes qui 
se referme sur eux. 

Aussi, dans les milieux militaires russes 
croit-on à une nouvelle bataille imminente 
que les Austro-Hongrois seront contraints de 
livrer au pied des Karpathes ; mais une telle 
action se déroulera dans des conditions par-
ticulièrement difficiles pour les vaincus d'au-
jourd'hui. 

Les crimes allemands en Pologne 
Paris, 8 Novembre. 

M. Pichon, dans le Petit ' Journal, dit que 
les Allemands ont commis en Pologne les 
mêmes crimes qu'en France et Belgique et 
que ces crimes n'auront pas de résultats pra-
tiques pour leurs auteurs. En déchaînant de 
propos délibéré la guerre. Guillaume II et 
François-Joseph ont appelé les nationalités 
disloquées, qu'ils gouvernent sans les avoir 
soumises, à se reconstituer suivant le droit 
nui sortira victorieux de cette terrible crise, 
de telle sorte que leurs crimes n'auront même 
pas pour eux l'excuse du succès. 

Préparatifs bulgares 
Sofia, 8 Novembre. 

Le Conseil des ministres a interdit l'expor-
tation des céréales, farines et pommes de 
terre, du bétail, des fourrages, des produits 
textiles et de chauffage, des peaux brutes et 
travaillées, des denrées alimentaires, médica-
ments, instruments médicaux et matériel sa-
nitaire ainsi que des véhicules. 

Sofia, 8 Novembre. 
Le ministre de la Guerre a déposé sur le 

bureau du Sobranié une demande de. crédit 
extraordinaire de 33.O0O.0OO pour couvrir les 
dépenses effectuées pour l'armée. 

Le procès de Sérajévo 
Nich, 4 Novembre, 

(retardée dans la transmis.-ion). 
A la dernière audience du procès de S.éra-

|évo, lorsque le président du Tribunal de-
manda aux accusés s'ils avaient quelque 
rhose à ajouter pour leur défense, l'étudiant 
Prihzip se leva et, d'une voix ferme et réso-
lue, il déclara : « Il n'y a eu dans cette affaire 
aucune instigation venant du dehors. Les 
d6nonciations.de Tchabrinevitch, qui a dit le 
contraire, sont mensongères, de même que 
l'es affirmations du ministère public. Pour 
tuer l'archiduc, nous n'avons été embauchés 
par personne. Nous avons agi pour amour de 
notre Patrie. Nous savions dans quelles con-
ditions vivait le peuple et nous connaissions 
ses misères. Voilà la pure vérité ». 

Ces paroles1, écrit le journal budapestois 
Az Est, produisirent dans la salle une cons-
ternation générale.. 

En Allemagne 
La crise économique s'étend 

Paris, 8 Novembre. 
Les navires marchands allemands n'osent 

1 plus s'aventurer sur les mers que l'Allema-
gne a parsemées de mines. Les acheteurs al-
lemands disent que la rareté du blé devient 
alarmante. 

Le gouvernement allemand a lancé un ar-
rêté tendant à réduire encore la consomma-
tion des denrées alimentaires ; il aurait pour 
Intention d'interdire la fabrication des gâ-
teaux et de la pâtisserie. 

Amsterdam, 8 Novembre. 
Le pétrole et l'essence se font rares en Alle-

magne. Les lanternes des signaux des voies 
ferrées elles-mêmes ne sont pas allumées 
faute d'huile dans la ville de Goch et dans le 
voisinage. 

Le prince de Galles 
veut combattre en France 

Londres, 8 Novembre. 
I^e Manchester Guardian assure que, bien 

qu'une décision définitive ne soit pas encore 
prise, il se pourrait qu'on accédât au désir 
manifesté par le prince de Galles et qu'on 
lui permît do rejoindre l'état-major du maré-
chal French sur le continent. Le prince de 
Galles a récemment fait des visites à tous les 
asiles où sont soignés les officiers de la 
garde. 

La réunion du Reichstag 
Berne, 8 Novembre. 

D'après les notes officieuses du gouverne-
ment, le Reichstag qui s'était ajourné au ','A 
novembre, en se séparant après sa séance du 
4 août, ne se réunira que le 2 décembre. Jus-
qu'à cette époque les chefs de groupe échan-
geront leurs vues en Commission et régle-
ront la plupart des questions. On compte que 
les séances publiques ne dureront pas plus 
de deux jours. 

A Strasbourg on rationne le pain 
Bordeaux, 8 Novembre. 

On signale de Strasbourg que dans cette 
ville défense est faite au public de détenir 
des pièces d'or. Les personnes qui paieraient 
avec de l'or un achat quelconque seraient 
poursuivies si elles étaient dénoncées. Jus-
qu'à ces derniers temps, les plus petites cou-
pures dè papier-monnaie mises en circulation 
étaient de 50 pfennigs ; le gouvernement alle-
mand serait sur le point d'émettre des cou-
pures inférieures vi iront jusqu'à 10 pfen-
nigs. 

Le gouvernement prussien publie une or-
donnance prescrivant aux hôteliers de taxer 
le pain sur leurs menus afin d'empêcher le 
gaspillage comme cela arrive lorsque le pain 
est donné à discrétion. Cette coutume exis-
tait en Bavière dès le temus de naix. mais 

elle était inconnue dans toute la Prusse. Le 
public pouvait dans les modestes brasseries 
consommer même le pain de luxe sans qu'il 
en fût tenu compte dans son addition. 

En Autriche, le gouvernement vient de dé-
cider que le pain devrait contenir 70 pour 
cent de seigle ou de blé et 30 p"W cent de 
maïs et de fécule de pomme de terre. 

Ils redoutent les propos des blessés 
Berne, 8 Novembre. 

La Gazette de Colonne met en garde le pu-
blic contre les témoignages des permission-
naires et des blessés, qui représentent comme 
très considérables les pertes éprouvées par 
l'armée allemande. « Ces soldats, fait remar-
quer le journal officieux, n'ont vu qu'une 
partie du champ de bataille et ne connaissent 
ni l'importance des effectifs allemands, ni le 
plan de létat-major ; ils comptent souvent 
comme disparus des hommes envoyés sur 
d'autres points des lignes de feu ». 

En Belgique, 
La réunion des Chambres 

est a 
Le Havre, 8 Novembre. 

Suivant un avis officiel publié par le Moni-
teur Belge, les Chambres belges, en raison des 
circonstances, ne seront pas convoquées pour 
le 10 novembre, mais seulement quand elles 
pourront se réunir sur le sol belge. 

Nos aviateurs ont affirmé 
leur maîtrise 

Paris, 8 Novembre. 
Dans le Journal, M. Georges Prade dit 

qu'à l'heure actuelle • l'industrie aéronautique 
allemande a complètement abandonné la 
construction des monoplans, type Tawbe. 
L'industrie allemande, dit-il, ne construit 
plus que des biplans dont l'inspiration fran-
çaise est d'autant moins douteuse que les 
usines allemandes sont encore actuellement 
dirigées par des étrangers qui sortent des 
maisons françaises où ils ont fait leur 
apprentissage. Tous les appareils construits 
actuellement sont des biplans d'environ 
44 m. carrés, 14 m. d'envergure, munis de 
moteurs de 100 chevaux, d'une vitesse de 
100 à 200 kilomètres à l'heure, et s'élevant 
assez lentement, 24 à 25 minutes pour les 2.000 
■mètres. La production des trois plus impor-
tantes maisons allemandes est actuellement 
de 14 appareils par semaine. 

Les pertes allemandes, depuis le début de 
la guerre, ont été lourdes. Le 15 octobre, 
52 pilotes étaient tués ou disparus, et plus 
de 100 appareils hors d'usage. 

M. Georges Prade conclut en affirmant que 
de loin et en tout l'aviation française est 
mieux, bien-mieux que l'aviation allemande. 
Nous avons aujourd'hui, au triple point de 
l'offensive, de l'observation et du repérage, 
l'incontestable maîtrise de l'air. Et c'est jus-
tice, car l'aviation dite allemande, après 
l'abandon du Taube, n'est qu'un reflet, éloi-
gné déjà, de l'aviation française. 

Promotions, dans la 
Légion d'îionnenr 

et Médailles militaires 
Paris, 8 Novembre. 

Le Journal Offiiciel publie les promotions 
suivantes : 

LEGION D'HONNEUR 
Bordeaux, 8 Novembre. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur, les militaires dont les 
noms suivent : 

Pour le grade d'officier : MM. Baiiby, médecin-
major de l" classe au 66* régiment d'infanterie ; 
Gaudinot, chef d'escadron au 6' d'artillerie de 
campagne ; Roux, chef d'escadron breveté au 20" 
d'artillerie de campagne ; de Vital, chel de ba-
taiUon au 62" d'infanterie ; de Certalnt, lieute-
nant-colonel au 350' d'infanterie ; Defaux, capitaine 
au 335" d'infanterie. 

Pour le grade de chevalier : MM. Jaunie, lieute-
nant, au 2* d'artillerie lourde ; Solacroup, lieute-
nant de réserve au 290' d'infanterie ; Pelloux, 
lieutenant au S' d'artillerie ; Gaubert, au 290' d'in-
fanterie ; Duval, lieutenant de réserve au 290 d'in-
fanterie : Defaux, sous-lieutenant au 210' d'infan-
terie ; Dumont .capitaine au 102" d'infanterie ; 
Jamin, capitaine au 44" d'artillerie ; Jourdan, ca-
pitaine au 26" d'artuiei-io : Dumas, lieutenant au 
20" régiment de chasseurs ; Maciquois, sous-lieute-
nant au 137' d'infanterie : Lesdos, capitaine au 
62" d'infanterie ; Le Duc, chef de bataillon ; Di-
dier, capitaine ; Sibenaler, médecin-major de 2" 
classe ; Honno, adjudant au régiment mixte colo-
nial ; Sououlères, capitaine au 53' d'artillerie ; 
Germain, capitaine au 53' d'artiUerie : Marenda, 
capitaine au OS' d'infanterie ; Marquis, capitaine 
au 51' d'artillerie ; Mortureux, lieutenant à l'es-
cadrille Bl. G. 5, du I" corps de cavalerie ; Le 
Eilian, lieutenant à l'escadrille C. 11 . de Cterck, 
lieutenant à l'escadrille V. 14 ; Rozoy. sousJieu-
tenant au 22" dragons de réserve ; Voiturier, capi-
taine au 350' d'infanterie ; Doncl;ele, sous-lieute-
nant de réserve au 66' bataulon de chasseurs ; 
Camps, lieutenant au 2S" d'artillerie ; Luc, capi-
taine au 2" bataillon de chasseurs ; Lucien, méde-
cin aide-major de l" classe au 17' d'infanterie ; 
Vallat, sous-lieutenant de réserve au 8' hussards i 
Chartter. sousjlieutonant au 45" d'Infanterie ; Je-
henne, capitaine au 123' d'Infanterie : Reyiial, ca-
pitaine au 97* d'infanterie ; Pauchet, médecin-
major de 2" classe à l'année territoriale : Bastiani, 
chef de bataillon au 92" Rougler, capitaine : Tau-
lardat, lieutenant de réserve au 92* d'infanterie ; 
Sabatier, capitaine au 52' d'infanterie : M. Nlcolle 
du Long Pay. capitaine au 140" d'infanterie. 

L'abbé Tessier Louis, aumônier catholique au 
groupe de brancardiers divisionnaires de la 7* 
division, titulaire depuis 1907 d'une médaille d'hon-
neur pour avoir sauvé 4 personnes au cours des 
inondations de Mamers, a fait preuve en maintes 
circonstances, du plus grand courage et du plus 
grand dévouement sur le champ de bataille. A 
été blessé au bras gauche par un éclat d'obus, 
n'en a pas moins continué son service, qu'il a re-
pris le lendemain. 

M. l'abbé Régent, aumônier mUitaire au groupe 
des brancardiers de corps du I" corps d'armée. 
Donne depuis l'entrée en campagne l'exemple de 
l'énergie, du sang-froid et du dévouement, sans 
souci du danger et de la fatigue. Se prodigue de 
jour et de nuit pour rechercher les blessés et leur 
porter jusque sur la ligne du fou ses soins et s,es 
consolations. \ 

MEDAILLE MILITAIRE 
Parmi les inscriptions aux tableaux 6pé-

ciaux des médailles militaires nous relevons 
les noms suivants : 

Vurms Camille, soldat au 39' d'infanterie, blessé 
à la jambe le 19 septembre; a, malgré ses 54 ans, 
continué de marcher sans se faire panser; a pris 
part au feu et n'a lait connaître sa blessure qu'a-
près le combat; a voulu continuer de marcher les 
jours suivants en reiusant tout soin du service de 
santé de crainte d'être évacué. 

Aveline, adjudant au 30" d-'infanterie. 
Vieille, sergent réserviste au 39" d'infanterie, 

blessé au combat du 24 août par des éclats d'obus; 
a refusé de se faire porter au poste de secours, est 
resté à genoux, en dehors de la tranchée, à la tète 
de sa section, la maintenant ainsi par son exemple 
sous un violent feu d'infanterie et d'artillerie. 

Giacomlni Ottaviolo, sergent réserviste au 30" d'in-
fantorie; fait prisonnier au cours de la nuit du 16 
septembre, grâce à un subterfuge déloyal de l'en-
nemi, est sommé de le conduire à l'emplacement de 
sa compagnie qu'on essaya de surprendre en criant 
« Engllsh ! English t ». S'est écrié : « Tirez, ce 
sont des Boches ! ». S'est aplati devant le feu et a 
profité de l'obscurité pour s'échapper et rejoindre 
sa compagnie, après avoir fait échouer l'attaque 
ennemie. 

ïanette, sergent au 115" d'infanterie. Le 24 septem-
bre, chargé avec sa section do couvrir le flanc droit 
d'une compagnie, a fait preuve de la plus belle 
énergie; blessé assez grièvement et n'ayant per-
sonne a qui passe-- le commandement, l'a exercé en 
se traînant à terre jusqu'à ce que le capitaine ait 
pourvu au commandement do cette section. 

Terquanne, sergent au 117' d'infanterie. Blessé de 
trots balles aux deux bras, au moment de l'assaut, 
obligé d'abandonner son arme, n'en continua pas 
moins a se porter en avant en hurlant la Marseil-
laise et le Cr.ur.t du Départ et, soutenu par son chef 
do section, ne quitta son poste quiaprès la fin du 
combat. ' 

Jobard, soldat au 10V d'infanterlé. A fait prouve 
du plus grand courage et de la plus grande énergie, 
depuis le commencement de la campagne. Le 16 
sont-ombre s'est offert spontanément pouf aller plan-
ter au faîte d'une ferme le drapeau de la Conven-
tion de Genève alors que la ferme était violem-
ment canornée par l'ennemi, avait été évacuée par 
nos troupes et ne renfermait plus que des blessés. 

(iniguieg. sergent au 140' d'infanterie, grièvement 
blessé par l'éclatement d'un obus qui avait tué 
doux de ses camarades de tranchée, est resté sane 
se plaindre pendant de longues heures sur la ligne 
de feu, cachant à ses hommes sa blessure pour les 
empêcher de se démoraliser pendant les ténèbres de 
la nuit. , 

Gerin Roze. soldat territorial au 52* d'infanterie. 
Engagé volontaire à 53 ans Dour la durée de la 

guerre, a donné ainsi un très bel exemple de pa-
triotisme. Agent de liaison du colonel, a été griève-
ment Mess* le 5 septembre en portant un pli à la 
division. 

Mezergu.es, adjudant à l'escadrille n. 21. a fait 
prouve chaque jour d'un dévouement, d'une téna-
cité remarquables ©t du mépris absolu du danger, 
votant jusqu'à l'extrême limite de ses forées et" dé 
celles do son avion. A exécuté jusqu'à quatre vols 
par jour pour revenir bombarder plusieurs fols do 
suite les objectifs les mieux défendus par l'artille-
rie ennemie. A lancé dans une même Journée jus-
qu'à 18 bombes et 5.500 fléchettes; n'a pas hésité à 
poursuivre un avion ennemi jusque dans ses lignes 
et a attaqué à plusieurs reprises un ballor> 

Baudillons Pierre, caporal Infirmier au 27' d'in-
fanterie. S'est rendu volontairement au peste de se-
cours d'un autre régiment pour aider à soigner les 
blessés. Blessé à son tour grièvement, il a dit à 
l'infirmier qui venait le soigner : « Ne t'occupe pas 
do moi, jo suis perdu, va panser les autres ! » 

Mestre, adjudant au 46' d'artillerie, le 29 août, 
sous un bombardement, un caisson ayant été at-
teint et les pourvoyeurs culbutés, a été blesj», s'est 
relevé en criant bien haut que ce n'était ri&n ; re-
constitua une pièce et continua le feu pendant toute 
la journée. 

Venise. 8 Novembre. 
On signale 256 cas de choléra en Galicie, 

dont T2G à Przemy&l. 

Sur mer 

Le combat naval I Paclfîc 
L'attitude du Chili 

Londres, 8 Novembre. 
Toute la presse britannique reproduit les 

explications que le gouvernement chilien a 
données au Sénat sur la neutralité chilienne. 
Aucun journal n'accuse les autorités chi-
liennes d'avoir manqué aux devoirs d'une 
stricte neutralité. 

De source autorisée, on déclare que le 
gouvernement anglais est complètement sa-
tisfait des explications du Chili dont les re-
lations avec l'Angleterre ont été parfaitement 
amicales pendant de nombreuses années. 

Paris, 8 Novembre. 
L'Echo de Paris dit que le Daily Telegraph 

reçoit de Lima : 
« Selon les informations privées, parvenues 

de Valparaiso, le croiseur Glasgow se trou-
verait à Puertomonte, à 450 milles au sud de 
Valparaiso ». 

Le kaiser décore 
l'équipage de F « Emden » 

Londres, 8 Novembre. 
Les journaux londoniens rapportent que, 

d'après une information radiotélégraphique 
de l'Allemagne, l'empereur a conféré la Croix 
de fer au capitaine et à l'équipage du croi-
seur Emden. 

Les mines flottantes 
dans la Baltique 

Londres, 8 Novembre. 
Les journaux rapportent que les pêcheurs 

danois se plaignent que la mer Baltique soit 
parsemée de mines flottantes qui rendent la 

navigation virtuellement impossible, par 
suite des explosions qui se produisent quoti-
diennement. 

Amsterdam, 8 Novembre. 
La présence de mines flottantes empêche 

les pêcheurs d'Ymuiden et de Kattwyk' de 
s'aventurer en mer. 

La terre coloniale 
La prise de Tsing-Tao 

Tokio, 8 Novembre. 
Les Allemands avaient fait des efforts dé-

sespérés pour réparer les batteries bombar-
dées de Tsing-Tao, mais les obus japonais 
tuèrent les travilleur* et derechef démolirent 
les batteries. 

On croit que la capitulation du port fut 
hâtée par l'arrêt de la contrebande de vivres 
qui se faisait par le littoral de Ling-Chan. 

Londres, 8 Novembre. 
Les Amirautés anglaise et japonaise se 

sont adressées mutuellement, de chaudes féli-
citations à l'occasion de la reddition de 
Tsing-Tao. 

Pétrograde, 8 Novembre. 
Aujourd'hui a eu lieu Ventrée solen-

nelle des troupes anglo-japonaises à 
Tsing-Tao. 

AUTOUR DE LA 6UEBR 
Les socialistes allemands 

et la guerre 
Bordeaux, 8 Novembre. 

Le député socialiste à la Diète prussienne 
Otto Hue, a publié un intéressant article 
sur les socialistes et la guerre dans le jour-
nal de Bochum. 

Cet article est reproduit par le Berliner 
Tageblatt du 30 octobre. 

C'est un acte de foi patriotique sans réser-
ves et de solidarité résolue avec le milita-
risme prussien. 

J'ai eu récemment l'occasion, dit le député 
Hue, de lire dans l'original quelques-uns des 
manifestes que les socialistes étrangers ont 
publié -à propos de la guerre. Je dois dire 
qu'en comparaison de ces violences chau-
vines, la presse socialiste allemande a fait 
preuve d'une grande dignité. La violation de 
la neutralité belge y est représentée comme 
un crime de l'Allemagne, mais on ne dit pas 
qu'en agis'sant ainsi l'Allemagne ne fit que 
devancer le parti de la guerre anglo-fran-
çais. 

Nous autres, socialistes allemands, nous 
devons nous borner, pour l'heure, à consta-
ter que la guerre a complètement affolé 
quelques-unes des personnalités socialistes a 
l'étranger. 

Après la guerre seulement, nous pourrons 
remédier à ce mal. Aujourd'hui, ie fait essen-
tiel est que notre patrie est attaquée de tous 
côtés. Cette patrie n'a pas toujours été très 
bien traitée par les socialistes, néanmoins, 
nous sentons, nous autres socialistes alle-
mands, que nous sommes des Allemands, et 
devons affirmer notre solidarité avec tous 
nos compatriotes. Advienne que pourra. Je 
sais que ce sentiment de solidarité anime les 
camarades du parti. Je considère de mon 
devoir, à cette heure grave, de le dire bien 
haut. 

Nich, 8 Novembre. 
Le ministre de Serbie à Constantinople, 

M. Noadovitch, est rentré en Serbie avec tout 
le personnel de la légation et du consulat, 
rappelé par le gouvernement serbe qui se 
solidarise avec la Russie. 

Le ministre ottoman en Serbie a regagné 
Constantinople. 

Les opérations russes 
en Asie Mineure 

Pétrograde, s Novembre. 
Communiqué de l'état-major de l'armée du 

Caucase : 
Nos troupes, le 6 novembre, après un 

combat acharné, se sont emparées de 
la position turque de Kœprikeuy, très 
puissante par sa nature et par ses 
moyens de défense. 

Essad pacha veut 
marcher sur Scutari 

Rome, 8 Novembre. 
On mande de Vallona, au Carrière d'italia, 

qu'Essad pacha aurait l'intention de marcher 
sur Scutari, où il voudrait hisser le drapeau 
musulman. Trois canons et de nombreuses 
munitions auraient été transportés dans ce 
but par le paquebot Onio, de Vallona à Du-
razzo. 

L'annexion de Chypre 
Larnaca, 8 Novembre. 

Le décret annexant l'île de Chypre à l'An-
gleterre a été rendu public aujourd'hui par 
les commissaires des districts et a été reçu 
partout avec joie par un grand nombre de 
Grecs et de Turcs. Tous les indigènes de 
Chypre sont déclarés sujets britanniques. 

Londres, 8 Novembre. 
A propos de l'île de Chypre, le Daily Gra-

phie dit : 
En même temps qu'il déclarait la guerra à la 

Turquie, le gouvernement anglais a annexé formel-
lement l'île de Chypre, que nous occupions depuis 
1S7S. L'affaire do l'Ile de Chypre est un exemple 
frappant do l'amitié constante et de la longanimité 
inépuisable que l'Angleterre a déployées à l'égard 
de la Turquie depuis plus d'un demi-siècle. L'em-
piro ottoman serait depuis longtemps tombé eu 
poussière si lord Beaconsfield et lord Salisbury ne 
l'avaient relevé au Congrès de Berlin. Chypre est 
à la fois l'emblème de nos braves efforts pour sau-
ver la Turquie de ses ennemis et de la patience et 
de l'Indulgence avec lesquelles nous avons essayé 
de la sauver d'elle-même ces temps derniers. La 
Turquie vient de mordre la main qui s'efforçait de 
la soutenir. A cette trahison ne peut répondre 
qu'une seule sorte de châtiment et lorsque ce châ-
timent aura été infligé, les Ottomans cesseront 
d'exister en tant qu'organisation politique. 

Le sultan se refuse à 
proclamer la guerre sainte 

Londres, 8 Novembre. 
On annonce de Moscou au Daily Telegraph : 
Le général allemand Liman von Sanders et 

Enver pacha ont fait des efforts auprès du 
cheik ul Islam, pour le décider à déclarer la 
guerre sainte. Le cheik ul Islam a hésité, dé-
clarant que la proclamation de la guerre 
sainte était la prérogative absolue du sultan, 
qui est chef de tous les musulmans. Le sul-
tan, cependant, se Tefuse à faire une sembla-
ble proclamation. 

Les musulmans de i'Inde 
affirment leur loyauté 

Londres, 8 Novembre. 
Le correspondant du Times à Bombay té-

légraphie : 
Je ma hâte do vous transmettre le texte intégral 

de la proclamation que Son Altesse Aga Khan, chef 
spirituel de la communauté .musulmane de Khoja, 
et président de la Ligue musulmane des' Indes, 
vient do télégraphier à tous les Shelks do commu-
nes musulmanes aux Indes et autres dominions an-
glaises : 

« J'apprends avec un profond regret que le gou-
vernement ottoman s'est uni à l'Allemagne; en 
agissant sous les ordres de cette puissance, il a 
commis la folie de s'engager dans une guerre des 
plus injustes contre des souverains aussi puissants 
qui sont notre roi-empereur et le tsar de toutes les 
Itussles. Cet acte n'est aucunement le véritable et 
propre désir du Sultan, mais bien celui des offi-
ciers et autres personnes non musulmanes qui l'ont 
forcé à se soumettre à leurs exigences. 

« L'Allemagne et l'Autriche n'étaient pas des 
amies désintéressées do l'Islam et pendant quo 
l'une s'appropriait la Bosnie, l'autre ne faisait que 
comploter pour devenir souveraine en Asie Mineure 
et la Mésopotamie, y compris Kerbela, Ncjef et 
Bagdad. SI l'Allemagne réussissait — qu'Allah nous 
en garde — la Turquie deviendrait seulement une 
vassale de l'Allemagne et c'est le résident du kai-
ser qui deviendrait le vérltablo gouvernant de la 
Turquie et le seul contrôleur dfi nos cités sainte». 

« Dans cette guerre, les Intérêts de l'Islam n'é-
talent pas menacés et notre religion n'était pas en 
péril ; la Turquie non plus n'était pas en danger, 
car les empires britannique et russe, ainsi qi::; la 
République française avalent garanti solennelie-
rnent à la Turquie l'indépendance et l'intégrité de 
tous ses territoires si elle restait seulement en paix. 
La Turquie était la gardienne de l'Islam et le 
monde entier lui avait confié volontiers la surveil-
lance do nos cités saintes. Et maintenant, puisque 
la Turquie su glortfls d'une manière aussi désas-
treuss d'être un vil outil entre les mains da l'Alle-
magne, elle est non seulement complètement ruinée, 
mats elle a perdu encore ses droits et son titre de 
gardienne de l'Islam : l'esprit du mal s'emparera 
d'elle. La Turquie s'est laissée persuader de tirer 
son glaivo pour une caus» Injuste qui ue peut que 
la ruiner complètement quoi qu'il arrive; elle per-
dra, en outre, sa place parmi les grandes nations, 
car des souverains et chefs aussi puissants que le 
roi-empereur, le tsar de toutes les Kussles et le 
président de la République française ne peuvent 
être jamais vaincus. Des milliers de musulmans 
combattent déjà pour leurs chefs d'Etat et c'est 
pourquoi tous les hommes doivent se souvenir que 
la Turquie n'est allée en guerre ni pour la cause 
de l'Islam, ni pour défendre son indépendance. 
Aussi, notre devoir de musulman nou» obllgo au-
jourd'hui à rester loyal, dévoué et obéissant à no-
tre temporel et séculaire serment do fidélité. • 

Les Anglais occupent Fao 
dans le Golfe Persique 

Londres, 8 Novembre. 
On annonce officiellement qu'un détache-

ment indien et une brigade de marine ont 
occupé Fao, à l'embouchure du Chatt el 
Arab, dans le golfe Persique, après une 
résistance d'une heure. Il n'y a eu aucun 
blessé. 

Londres, 8 Novembre. 
Voici le texte du communiqué de l'Ami-

rauté concernant l'occupation de Fao : 
■ Des forces militaires de l'Inde, appuyées 

par des forces navales, ont engagé des opé-
rations contre Fao à l'entrée du Chatt-el-Arab. 
Ces opérations ont eu un plein succès. Les 
canons de l'ennemi ont été réduits au silence. 
Après plusieurs heures de résistance, la ville 
a été occupée. Nous n'avons eu aucune perle. 
On ne s'attend pas à rencontrer de résis-
tance au delà de Fao. 

Les musulmans algériens 
et la France 

Alger, 8 Novembre. 
Les conseillers municipaux de Philipeville, 

de Saint-Arnaud et de Guelma, les cadis et 
les notables indigènes de ces communes ont 
adressé au gouverneur- général des protesta-
tions énergiques contre l'attitude agressive 
de la Turquie dans lesquelles ils affirment 
leur loyalisme et le dévouaient à la France 
et au gouverneur. 

Les chefs indigènes des importantes com-
munes d'Edough et de Bugeaud, dans la 
région de Bône, assurent également le gou-
verneur de leur inébranlable attachement à 
la nation française, danis la juste cause 
qu'elle soutient dans , le monde avec les 
nations alliées, au moment oU le gouverne-
ment éphémère de la Turquie, oublieux des 
services matériels et moraux rendus par la 
France et poussé par l'ambition, s'associe au 
monarque cruel qui rêve d'asservir l'Europe. 
La Turquie a méconnu le précepte de la reli-
gion musulmane qui prescrit le respect do la 
justice et de la paix. 

Le commandant du territoire de Biskra 
télégraphie au gouverneur général : " Le chef 
de la zaouïa des Ouled Djellaï vient de me 
déclarer très nettement qu'il répudie toute 
solidarité avec la Turquie, qui vient d'entrer 
en conflit avec la France, et que le prétexte 
de communauté de religion n'aura aucune 
influence sur sa conduite. Il s'engage de plus 
à emplover tous ses efforts et toute son in-
fluence pour maintenir la tranquillité parmi 
ses affiliés dont il se porte garant.. » 

Protestation des Ottomans de Paris 
Paris, 8 Novembre^ 

Les Ottomans habitant Paris tinrent hier 
soir mie réunion de protestation contre l'atti-
tude de la Turquie et décidèrent qu'une mo-
tion de sympathie à la France serait déposée 
au siège de la Société des Amitiés Fran-
çaises où tous les Ottomans habitant Paris 
pourraient venir la signer. 

La neutralité danoise 
Copenhague, 8 Novembre. 

Le ministre des Affaires Etrangères com-
munique, à propos de l'entrée de la Turquie 
dans la guerre, que le gouvernement danois 
a décidé de faire savoir aux belligérants que 
la neutralité absolue du Danemark s appli-
que également à cette extension de la onerre. 

DANS LES PAYS ENVAHIS 

M. Vivian! à Reims 
Le président du Conseil remet la Croix 

de la Légion d'honneur au 
maire de la ville 

Paris, 8 Novembre. 
Le président du Conseil est parti ce matin 

accompagné de M. Léon Bourgeois, président 
de la Commission parlementaire des dépar-
tements envahis, pour se rendre dans les 
chefs-lieux de ces départements dans l'Est, 
surveiller l'enquête qu'il avait prescrite aux 
préfets il y a une quinzain» de jours et ten-
dant à examiner l'importance des réparations 
rendues nécessaires par les destructions, et 
aussi pour constater les besoins économiques 
des populations. 

M. Viviani s'est arrêté à Reims où il est 
arrivé à midi et a remis, au nom du gouver-
nement, au maire de la ville, M. Langlet, la 
croix de la Légion d'honneur. Cette cérémo-
nie a eu lieu dans la grande salle de la 
Mairie où les adjoints au maire, les conseil-
lers municipaux, les généraux et les fonction-
naires étaient réunis, ainsi que MM. Léon 
Bourgeois, Vallé, Montfeuillard, sénateurs, et 
M. Lenoir, député. 

Discours de M. Viviani 
M. René Viviani, en remettant la croix à 

M. Langlet, a prononcé l'allocution suivante : 
c Messieurs, 

« Le gouvernement a prescrit aux "préfets 
des départements envahis de constater les 
dévastations dont ces pays ont été victimes. 
Je viens dans ces départements, accompagné 
de mon excellent ami, M. Léon Bourgeois, 
président de la Commission parlementaire 
des départements envahis, pour me rendre 
compte du résultat de ces enquêtes. Le gou-
vernement fixera ensuite ime base d'évalua-
tion, et il fera appel aux départements que le 
sort n'a pas éprouvés. Bien certainement nos 
compatriotes consentiront les sacrifices néces-
saires et, une fois de plus, la France don-
nera l'exemple d'une solidarité des cœurs 
et des intérêts qui fait sa gloire devant le 
monde. 

« Je ne pouvais pas ne pas m'arrêter ici 
au cours de ce voyage, dans cette ville mar-
tyrisée, et qui.comme Lille, Laon, Arras, Sen-
hs, Mézières, pour ne parler que d'elles, a 
héroïquement supporté toutes les calamités. 
En venant ici, j'ai voulu, au nom du gou-
vernement qui m'en a donné le mandat, 
saluer l'homme d'action qu'est votre maire, 
et lui apporter la récompense de la nation. 
D'autres, avec lui, l'ont mérité ici, et dans 
d'autres villes, et l'acte du gouvernement 
en annonce d'autres. Cette croix de la Légion 
d'honneur.remise devant l'ennemi; dans cette 
ville décimée par un bombardement impie, 
appartient à l'homme du devoir qui, calme 
au milieu des catastrophes, a élevé les cou-
rages à la hauteur du péril, et bien naturel-
lement ,ma pensée se reporte vers les com-
battants héroïques qui font face à l'ennemi. 

« Depuis trois mois, ils s'immortalisent 
dans les après rencontres où nous fûmes 
jetés par l'agressic-n d'un ennemi qui se 
croyait sûr d'étreindre, d'un geste, une proie 
longuement convoitée et d'asservir le monde. 
Depuis trois mois, ils résistent, ils avancent 
pas à pas, le jour, la nuit, sans repos, sans 
répit. Les classes mêlées et les1 partis con-
fondus, tous les fronts, le plus humble et 
le plus haut, eourbés au même niveau, qui 
est le revers sanglant de la tranchée. Nous 
ne les remercions pas de combattre, ils 
n'accepteraient pas cet éloge, mais du récon-
fortant spectacle qu'ils donnent. 

« Quelques-uns pensaient qu'une démocra-
tie bouillonnante, où toutes les idées s'af-
frontent trop violemment quelquefois, n'au-
rait pas l'esprit de suite dans le dessain, la 
force dans 1 exécution, qu'exige l'élaboration 
d'uns grande œuvre. La République, que 
nous ne séparons pas de la France, et qui 
est industrieuse comme elle, a depuis plus 
de quarante ans, grâce aux sacrifices con-
sentis par la nation, constitué l'organisation 
ma/térielle dont la mobilisation fut une ma-
nifestation éclatante. Elle n'a pas donné à 
l'armée que des uniformes et des armes. Elle 
a fait du devoir militaire une des formes né-
cessaires du devoir civique. Elle a maintenu 
le haut idéal de la France, qui, à toutes les 

heures de son histoire, s'est enflammé pouaj' 
les nobles causes. > 

« Regardez les enfants de la France, cei 
tes, ils luttent pour dérober le sod des aïeuaj 
à la souillure de l'envahisseur, pour assure 
le repos des foyers, la sécurité matérielle dt 
pays, mais l'éclair de leurs yeux révèle un 
autre pensée. Ils luttent pour défendre le pi 
trimoinô de fierté humaine que les génert 
tions nous ont transmis. Ils luttent pour con-d 
server à la France l'admirable figure moraW 
que l'Histoire lui a donnée. Ils luttent ûottH 
que ne soit pas interrompue la misision libéJ 
ratxice de cette France, qui, des âges les plu» 
lointains jusqu'à la Révolution, Jusqu'à nos 
jours, a toujours combattu pour une idéeJ 
Ils mêlent dans leurs souvenirs tous les hé-3 
rolsmes accumulés, les noms glorieux qtijfj 
symbolisent les autres, et Bayard et Jeanna' 
d'Arc, et Turenne et La Tour d'Auvergne, Ho4 
che, Danton, Chanzy, Gambetta. 

c Qu'ils soient bénis par la génération d* 
leurs aînés et aussi par ceux qui se lèveront! 
demain. Grâce à leur héroïsme, nous conqué-
rons le repos des nations, et c'est à, eux ques 
les générations futures devront de vivre sou» 
riantes dans les labeurs de la paix, une fois* 
abattu le despotisme insolent qui voulait dlcw 
ter sa loi au monde. 

« Pour nous, notre tâche quotidienne est 
d'organiser, d'administrer, d'mtensiller la dé-i 
fense nationale. Le gouvernement n'est pas 
un gouvernement de parti. Je l'ai dit danst 
l'inoubliable séance du 4 août, il est un gou-
vernement de défense nationale. Il aurait re-< 
tréci sa mission, et il aurait encouru les 
reproches mérités de l'opinion s'il avait eu 
la pensée qu'une seule question se posât, quïl 
ne fut pas celle de la patrie. Il a fait appe« 
à tous, et les partis se sont rejoints à ses 
yeux dans la religion du pays. S'il commet! 
des erreurs, s'il subit des critiques^ commet 
il fut advenu ù tous ceux qui, dans cesj 
heures tragiques auraient eu la charge dai 
cette immense action, il a le sentiment dut 
devoir. Tous les moments accomplis et fidèle* 
a cette trêve qu'il a lui-même appelée, out 
tout ce qui nous divise doit disparaître, ou 
tous les partis ne font valoir qu'une revend 
dication, celle du succès, il ira jusqu'au! 
bout de sa tâche, qui est d'assurer la vioi 
toire et la libération de l'Europe. 

« Comme s'il était nécessaire, en effet, da 
bien souligner le rôle de la France, le mili-
tarisme allemand a fait entendre sa voix. II 
a proclamé par l'organe de ceux qui ont laf! 
mission de penser pour lui, le culte de la-
force, et que l'histoire ne demande pas de)-' 
comptes au vainqueur. Nous ne sommes pas 
un peuple de chimériques et de rêveurs. Nous-; 
ne méprisons pas la force, seulement noua-' 
la mettons à sa place, c'est-à-dire au ser-
vice du droit. C'est pour lui que nous lut<i 
tons, que luttent â nos côtés la Belgique, quii 
s'est immolée à l'honneur, nos alliés an-: 
glais et russes, dont les années opposent à/ 
la force déchaînée, en attendant de la pié« 
tiner, un rempart invincible. 

* La France n'est pas un pays de proie* 
Elle n'a pas étendu ses mains rapaces pouc 
saisir le monde. Puisqu'on lui a imposé la 
guerre, elle l'a faite. Bientôt viendront les 
réparations légitimes, qui restitueront au^ 
foyer français les âmes que la brutalité des 
armes eh a séparées. Associés pour une œu-< 
vre d'affrancldssement humain, nous irons,, 
alliés et français, unis dans la guerre et; 
pour la paix, tant que nous n'aurons pas 
brisé le militarisme prussien par l'épée libé* 
ratrice. » 

Le maire, très ému, a remercié en repôrtant 
sur la Ville de Reims l'honneur qui lui était 
lait. 

M. Léon Bourgeois a remercié le gouver-
nement et a prononcé une allocution très 
applaudie. M. Lenoir a rappelé la mort du 
doc'eur Jacquin, adjoint au maire, l'un des 
meilleurs collaborateurs de M. Langlet, tué 
par un éclat d'obus. 

Ensuite, le président du Conseil, accompa-
gné des généraux et des fonctionnaires, a 
visité la cathédrale et les différents quar-
tiers atteints par le bombardement. Il est 
reparti à quatre heures pour Châlons, aveoi 
M. Léon Bourgeois, qui l'accompagne danaï 
son voyage, 

Promotions militaires 
Paris, 8 Novembre. 

Le Journal Officiel publie les promotions 
suivantes : 

Cavalerie -, Au grade de colonel : MM. Brocard, 
lieutenant-colotiel breveté hors cadres ; des Val-
liéres, lieutenant-colonel breveté ihors cadres (Ecole 
de guerre) ; Veygand, lieutenant-colonel breveté 
hors cadres (état-major) ; M. de Masson d'Autume, 
lieutenant-colonel du 17' dragons ; LhOtte, lieute-
nant-colonel du 4' hussards ; Magnin, lieutenant-
colonel au 7' hussards ; Trutat, lieutenant-colonel 
au 30" dragons ; Parlante, lieutenant-colonel au 
27' dragons ; Menu do Mesnil, lieutenant-colonel au 
4' spahis : M. Peting de Vaulgrenant, lieutenant-
colonel au 1er dragons ; M. de la Panouse, lieu-
tenant-colonel de cavalerie breveté hors cadres, 
attaché militaire à Londres. 

An grade de lieutenant-colonel : MM. Chopin de 
la Bruyère, chef d'escadron breveté hors cadres 
(Etat-Major) ; des Michels, chef d'escadron au 
Si' dragons ; Devismes, chef d'escadren au 13' hus-
sards : M. de Champeaux, chef d'escadron breveté 
(état-major particulier écoles) ; M. Pougin de la 
Maisonneuve. chef d'escadron au 13' chasseurs ; 
de la Font, chef d'escadron au 12' dragons ; de 
Dampierre, chef d'escadron au 0' dragons ; Moine-
ville, clief d'escadron breveté hors cadres (état-
major) -, Lalle cher d'escadron au 1er hussards ; 
Bardi de Founteu, chef d'escadron au 4' chasseurs; 
Clialanqui-Beuret, chef d'escadron au 1er chasseurs 
d'Afrique ■ Ruffier de Penoux, chef d'escadron au 
2* dragons ; Jacques, chef d'escadron au 11' chas-
seurs ; Dalbis de CUssac, chef d'escadron au lf dra-
gons : Dapc-hler Le Mauguin, chef d'escadron au 
W chasseurs ; Galoert, chef d'escadron au T hus-
sards ; de France, chef d'escadron au 5' hussards ; 
M. Bezard, chef d'escadron au 19 dragons. 

Au grade de chef d'escadron : MM. Meyer, capi-
taine breveté hors cadres (état-major) ; Bouclierie, 
capitaine breveté hors cadres (état-major); V;irro-
uuler, capitaine état-major particulier (section tech-
nique) ; Altmayer, capitaine breveté hors cadres 
(état-major); Madamet, capitaine au 21' chasseurs; 
E. Amarzit, capitaine breveté hors cadres (état-ma-
jor) ; Perrin, capitaine breveté hors cadres (état-
aiajor): Vmemont, capitaine breveté hors cadres 
(état-major); Baudinot, capitaine au 3* chasseurs; 
GavaiUé, capitaine au 13' chasseurs; Detroyat. ca-
pitaine hors cadres (état-major); Tassion-Montaigu, 
capitaina au 14' chasseurs ; Ségéraud, capitaine au 
2* spahis; Goranflaux de la Giraudiére, capitaine 
au 5' huaiavds; de Pasquier de Franclieu, capitaine 
d'étal-major partieJller (service d'état-major); de 
Eonnefoy, capitaine au 4" chasseurs; Bonnet, capi-
taine breveté hors cadres (état-major) ; Delafon, ca-
pitaine au 14' hussards; de Marin de Montmarin, 
capitaine breveté au 4* chasseurs; Godlnot, capi-
taine breveté (état-major particulier, 2' direction); 
Bonnefdus. capitaine au 2" chasseurs d'Afrique; 
Guérard, capitaine 4* hussards-, Broussaud, cani-
talne au 27' dragons; Bouret. capitaine au 9' chas-
seurs ; Burg. capitaine breveté hors cadres (état-
major) ; de La Carde, capitaine as* dragons ; Blan-
chard, capitaine breveté hors cadres (école de 
(fuer*)s de Boysson. capitaine 10' dragons; Labcrdc, 
capitaine 1S' chasseurs; lteschamps. capitaine hors 
cadres (mission marocaine); Touchard, capitaine 
breveté hors cadres (état-major); Communal, capi-
taine état-major particulier (remontes). 

Artillerie.— Au grade de colonel : les llputenants-
oolonels Lucotte.breveté.coinniandant par intérim le 
47" régiment; Hocq.45' régiment (ernp. créél.Uernard 
5* régiment d'artillerie à pied ; Beyei.- breveté 
commandant par Intérim le 4' régiment d'artillerie 
lourde ; Vincent, lf)' régiment : Fettor. comman-
dant par intérim le V régiment d'artillerie à pied, 
et te parc, d'artillerie de la place de Toul ■ Mar-
chai, breveté, V régiment ■ d'Entraygues, C0" régi-
ment ■ Dupont, breveté hors cadre, chef du 2' bu-
reau de l'état-major de l'armée ; BlancHon, 20' 
régiment : Lcbcuc, breveté professeur à l'école 
supérienre de Guerre ; Pont, breveté hors endra, 
chef du 3' bureau de l'état-major de l'armée ; 
Ronneau, breveté chef, 2* bureau, 3' direction au 
ministère de la Guerre. 

Au grade de lieutenant-colonel, les chefs d'esca-
dron Jugue, chef d'élat-major commandant l'ar-
tillerie d'Algérie ; Dcbarre, 1er régiment d'ar-
tillerie lourde, faisant fonction de lieutenant-colo-
nel • Armbrusler, breveté, professeur B l'école mili-
taire d'artillerie ; Cambnzat. 1er régiment de mon-
uigne (emploi créé) ; Mnriaux, 52' régiment ; 
Gelger, 48' régiment : Béranger, breveté hors 
cadre, état-major du XIII" corps d'armée : Millier, 
3-2" régiment ; Ilucher, breveté 2" régiment d ar-
tillerie lourde : Gascouin, breveté, professeur 
adjoint à l'école supérieure de guerre ; I>e(eçvre. 
19" régiment ; Mouchon, breveté, stagiaire a l'école 
supérieure de guerre ; Bouvier, breveté (Commis-
sion des études pratiques du tir en campasne) ; 
Wisse, 60' régiment ; Romant. hois ea,lrcs. corn-

mandant le parc d'artillerie à,' Casablanca • Dan* 
delot, 2' bureau, 3" direction au ministère do lait 
Guerre ; Maison, breveté, hors-cadres, état-major, 
du VI" corps d'armée : Walch, breveté, 3" direc-
tion du cabinet du directeur au ministère de lai 
Guerre ; Farsac, professeur à l'école militaire 
d'artillerie ; de Lacombe, breveté hors-cadre (état-, 
major de l'armée) ; Maurln, breveté hors-cadre» 
secrétaire du Comité technique de l'état-major. 

Au grade de chef d'escadron au choix : les capi-
taines Mall-et, 51' régiment ; Eymard, ter réglmenlf ^tf 
d'artillerie lourde, faisant fonctions de chef d'esca-' J 
droïi ; Ooutelet, inspection du matériel de campa-, 
gne ; d'Ames, Commission des expériences à Bour-
ges ,- Martel, section technique d'artillerie ; Des-
gr-ousseaux, 46* régiment , Saramtto, 51" régiment, 
faisant fonction de chef d'escadron ; Maturle, Ins-j 
pection du service automobile • Gillet, professeuri 
adjoint des cours d'artillerie à l'école spéciale-' 
militaire ; Seguineau de Préval, breveté hors-
cadre, état-major du II" corps d'armée ; Segresta.-
hreveté hors-cadre, état-major du commandement! 
des troupes d'occupation du Maroc occidental ;\ 
Lesueur, hors-cadre du laboratoire d'aviation mili-
taire à Vincennes, provisoirement ; Gulllon, 
adjoint au colonel commandant l'artillerie dea 
troupes d'occupation du Maroc "occidental ; Zam-
beaux, breveté, V régiment, faisant fonction d« 
chef d'escadron ; Ml.mcy, professeur au cours 6upé-: 
rieur technique d'artillerie ; Chavelet, 2' régi-
ment ; Blanc, inspection permanente des fabrica-
tions d'artillerie ; Miopiteau, état-major du com-
mandement d'artillerie du IV corps d'armée (emploi 
créé) ; Gonzalès, breveté hors-cadre, chef d'état-, 
major par intérim de la 29" division d'infanterie m, 
(emploi créé) : Baumann, état-major du comman- W 
dément d'artillerie du 11" corps d'armée (emploi 1 
créé) ; Julien Labruyére, breveté hors-cadre, état-
major du IX" corps d'armée (emploi créé) ; Pi-
geaud. 20" régiment (emploi créé) ; Godchau, 54* 
d'artillerie de la 6" division de cavalerie à Lyon! 
(emploi créé) : Hollande, hors-cadre, école supé-
rieure de guerre (emploi créé) ; Campardon, bre-
veté hors-cadre, à la disposition du général Laffoa 
de Ladéhat. membre du Conseil supérieur de la 
Guerre (emploi créé). 

MM. Coppolani (emploi créé) ; Lenoble, breveté 
hors cadre, stagiaire à l'état-major, division 
d'Oran (emploi créé) ; Bocpuat, hors cadre, direc-
tioai aéronautique militaire au ministère de la; 
Guerre (emploi créé) ; Goujon, à La disposition 
du général inspecteur des Etudes d'expériences 
techniques d'artillerie ; Thomas,Instructeur d'équl< 
tation à l'Ecole militaire d'artillerie ; Toucas. 
B" groupe de campagne d'Afrique ; Duchêne, bre-
veté hors cadre, état-major du gouverneur mUi-
taire de Paris ; Pcrrler, service géographique da 
l'armée ; Di-Iaux, 25' régiment ; de Cointet, bre-
veté, t»" régiment, faisant fonction do chef d'esca-
dron ; Qulrin, breveté, sous-directeur des études ^ 
à l'Ecole d'application de cavalerio ; B.ladier. ~ 
3" direction du cabinet du directeur au miinstora 
de la Guerre ; Moreteau, 5G" régiment ; Jordan, 
breveté hors cadre, à la disposition du général 
Dubail, membre du Conseil supérieur de la Guerre;, 
de Bourgues. 1er régiment ; Alexandre, breveta 
hors cadre, stagiaire à un état-major du gou-
vernement militaire de Paris ; Chanson, 10" grou-
pe de campagne d'Afrique ; Girard, breveté hora 
cadre, état-major de l'armée ; Cochet, breveta 
hors cadre, état-major du général Ruffey, membra 
du Conseil supérieur de la Guerre ; Eauffer, 
»• régiment ; Julien, G0' régiment, faisant fonc-
tion de major ; Bineau, breveté, 3" direction au» 
cabinet du directeur au ministère de la Guerre a 
Langlols. breveté hors radTe, état-major de l'ar-
mée ; Gaba, f>9" régiment ; Hei-ing, breveté hora 
cadre, état-major du' général Curières de Castel-
nau, membre du Conseil supérieur de la Guerre a 
Fetizon. breveté hors cadre, état-major général ;| 
Verc-n, breveté hors cadre, état-major du VIII" corps 
d'armée. , 

Au grade de colonel : MM. Tissler, lieutenant- t 
colonel, breveté, directeur à Nice ; Bejot, lieute- .1 
nant-colonel, président de la Commission d'études J' ' 
du génie : Chales, lieutenant-colonel, directeur 
à Brest ; Germain, lieutenant-colonel, dlTecteu» 
à Epinal, 

Au grade de lieutenant-colonel : MM. Ribard, 
chef de bataillon, chef du génie à Montrouge a 
Paré, chef de bataillon, chel du génie à Orléansaj 
Cazalas, chef de bataillon hors cadre, breveté, état-, 
major du XI" corps d'armée ; Gomandre, chefj 
de bataillon, commandant en second l'Ecole mili-
taire du génie à Versailles ; Cartier, chef de batail-
lon à Paris (Nord) ; Simon, chef de bataillon bre-
veté au S' régiment (emploi créé) ; Fleuri, chet 
de bataillon (aéronautique). 

Au grade de chef de bataillon ; MM. Fracque, 
capitaine. S1 régiment ; Cattin, capitaine Inspec-
teur à l'Ecole Polytechnique ; Blanc, capitaine, 
5' régiment ; Triboulot, capitaine commandant 1** 
génie (gouvernement militaire de Paris) ; Ber-<, 
rier. capitaine, professeur administrateur Ecola : 
militaire du génie à Versailles ; Braconnier, capi-
taine breveté, à la disposition du Commlseaic* 
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résident général de France an Marco • Leroux 
capitaine breveté, étal-major du IX" côVips d'ar-
mée ; Dorbeau, capitaine, à Rennes ; LetourneUT, 
chef de bataillon à titre temporaire, breveté, 
B' régiment ; fvtlpin, capitaine breveté 3" régi-
ment ; Delacroix, capitaine, section technique du 
génie ; Tbionnet, capitaine chemin de fer de Mar-
nla a TaonrfH, Maroo Oriental (emploi créé) ; 
Destouches, capitaine. étaWlssemeM, central du 
matériel de l'aéronautique militaire (emploi créé) ; 
Izard, capitaine. 1er groupe d'aérostaUon (emploi 
créé). 

La ctese à H 
> las lisis aira- ins 

Saisie générale do tous les biens, valeurs, 
immeubles et marchandises appartenant 

aux Allemands et Autrichiens. 
M. le président Poulie, sur une double re-

quête de M. le procureur de la République de 
notre ville, a rendu, hier, deux ordonnances 
d'une importance décisive et qui viennent 
parachever l'œuvre entreprise par notre gou-
vernement : ces deux ordonnances prescrivent 
la saisie générale de ce que possédaient dans 
notre ville, soit comme valeurs ou argent, 
soit comme immeubles ou marchandises, les 
Allemands et les Autrichiens. Hâtons^nous 
d'ajouter, cependant, que sont exceptés de ces 
saisies les Alsaciens-Lorrains, les Tchèques et 
les Polonais dont nous ne saurions suspecter 
les sentiments d'amitié à l'égard de notre 

* pays. 
\ Cette décision n'empêchera pas notre Par-
quet die continuer à requérir des saisies indi-
viduelles, telles qu'on les a pratiquées jus-
qu'à ce jour. Ce que le gouvernement, ce que 
le garde des Sceaux ont voulu obtenir en in-
vitant tous les Parquets de France à réclamer 
une pareille mesure, c'est de rendre efficace, 
d'un seul coup et sans plus attendre, i appli-
cation du décret du 27 septembre et des cir-
culaires des 27 octobre et 4 novembre der-
niers. 

La première ordonnance vise la mise s:ms 
séquestre des marchandises, deniers ou va-
leurs quelconques appartenant à des Alle-
mands, Autrichiens ou Hongrois, exerçant le 
commerce, l'industrie ou l'agriculture. Et pour 
rendre effective cette saisie, l'ordonnance dé-
cide que toutes les baaques, succursales ou 
agences de banque, tous les officiers publics 

^jou ministériels : notaires, avoués, huissiers, 
-%timmissaires-priseurs et agents de change de 

l'arrondissement de Marseille, tous les direc-
teurs des entrepôts, docks, magasins géné-
raux, gares de chemin de fer. Compagnies de 
jiâvigatton dudit arrondissement sont consti-
tués comme séquestre et qu'il leur est interdit 
expressément de se dessaisir des biens qu'ils 
ont en dépôt et appartenant aux Allemands 
et Austro-Hongrois. 

La deuxième ordonnance concerne la mise 
sous séquestre de toutes valeurs, deniers ou 
marchandises quelconques appartenant à tous 
les sujets allemands ou austro-hongrois 
n'exerçant ni le commerce, ni l'industrie, ni 
l'agriculture. Et comme le prescrit la pre-
mière ordonnance, les directeurs de banques, 
agences ou succursales, les notaires, avoués, 
huissiers, commissaires-priseurs, agents de 
change, sont également constitués séquestres 
de ces biens, avec défense de s'en dessaisir 
jusqu'à nouvel ordre. 

Afin que nul n'en ignore, ces deux ordon-
nances vont être immédiatement signifiées 
rViux intéressés, c'est-à-dire aux directeurs de 

banques, aux notaires, aux avoués, huissiers, 
commissaires-priseurs, aux agents de change, 
aux directeurs d'entrepôts, de docks, de ma-
gasins généraux, aux chefs de gares de che-
min de fer, aux directeurs de Compagnies 
de navigation. 

C'est, en somme, le coup de filet général 
qui, d'ores et déjà, permet au gouvernement, 
sans attendre la fin des saisies individuelles, 
de considérer comme définitivement exécutée 
la saisie de tous les biens, marchandises, 
meubles et immeubles appartenant à nos 
ennemis. 

Dorénavant, et, grâce à cette mesure, notre 
Parquet n'aura plus à mettre les bouchées 
doubles pour arriver rapidement au terme 
des nombrueses saisies qu'il a encore à 
requérir. En effet, rien maintenant ne peut 
plus lui échapper à partir de ce jour, puisque 
tous les biens, marchandises ou immeubles 
restant à saisir sont sous la garde et la, res-

-'teionsabilité même de ceux qui les détiennent 
'd'ordre ou pour compte des Autrichiens ou 

ries Allemands à qui ces biens ou ces immeu-
bles appartenaient avant la guerre. 

Voilà donc deux ordonnances qui simpli-
fient bien des choses et dont il nous paraît 
superflu de souligner 1 l'incontestable utilité. 
Aussi bien, ne pouvons-nous qu'applaudir à 
leur exécution. Et tout le monde en France 
y applaudira avec nous. 

CHARLES VARIGNY 

Morts au champ d'honneur 
% Dans la liste glorieuse de nos concitoyens 

çnorts au champ d'honneur, nous relevons 
le nom de M. Jacques Rerlier de Vauplane, 
lieutenant au, 7» cuirassiers, tué à Ypres 
le 16 octobre. 

De M. Fernand Olive, réserviste au 312» de 
ligne, tué à Heippcs, le 21 septembre. 

De M. Théodore Giacobi, soldat au 157° 
d'infanterie, tué à l'ennemi. 

De M. Augustin Olive, soldat au 112° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 23 septembre. 

De M. Edouard Sauze, canonnier au 
19° d'artillerie, mortellement blessé le 9 sep-
tembre à Condé-en-Barrois et décédé le 
11 septembre à Nançois-Tronville (Meuse). 

De M. Jean-Baptiste Rouit, soldat au 
312« d'infanterie, blessé grièvement à l'enne-
mi le 7 septembre et décédé le 15 septembre 
à Bar-le-Duc. 

Nous apprenons également la mort de l'ad-
j\*slânt-chef Béraud, du 78 tirailleurs algé-
riens. Ce vaillant soldat qui avait fait la 
campagne du Maroc, a été tué à Carleppnt 
(Oise) le 16 septembre. 
w Hier après-midi, à 2 heures et demie, 

ont eu lieu les obsèques du soldat Astolfl, 
du 173» d'infanterie, décédé à l'hôpital auxi-
liaire n° 3, boulevard Gustave-Desplaces, des 
suites de blessures reues à l'ennemi. Les hon-
neurs funèbres étaient rendus par le 15* esca-
dron de cavalerie: M. le capitaine Gilly re-
présentait M. le gouverneur de Marseille. 

Nous nous associons au deuil de toutes les 
familles si cruellement frappées dans leurs 

Elus chères affections et leur présentons nos 
ien vives condoléances. 

Les ambassadeurs d'Angleterre et 
de France à Constantinople 

arrivent à Marseille 
V"M. Bompard, ambassadeur de France à 
Eonstantinople, accompagné de Mme et de 
Mlle Bompard est arrivé hier après-midi à 
Marseille. Il a été salué par M. Schrameck, 
préfet des Bouches-du-Rhône, à l'hôtel du 
Louvre et de la Paix, où il est descendu. M. 
Bompard et sa famille partiront pour Bor-
deaux aujourd'hui. 

Sir Mallet, ambassadeur d'Angleterre à 
Constantinople, et sa famille, ainsi que tout 
le personnel de l'ambassade, se composant 
de 130 personnes, sont également arrivés hier 
soir. L ambassadeur, sa famille et sa suite 
ont pris le rapide de 4 heures du soir pour 
Paris, Le Havre et Londres. 

MM. Agel, consul de France à Constantino-
ple ; de Vitrolles, consul de France ; Dejean 
et Jamez, conseillers d'ambassade ; le lieute-
nant-colonel Maucoque, attaché militaire à 
l'ambassade de France à Constantinople, ar-
rivés hier soir, quitteront Marseille aujour-
i^Vii. 

Pour nos Messes 
L'Union des Femmes de France (Croix-

Rouge française) remercient en ces termes 
tous ceux qui, par leurs dons, les aident à 
assurer leurs soins dévoués aux soldats bles-
sés : 

« Les inscriptions nous parviennent tou-
jours nombreuses pour la création et l'entre-
tien de lits dans nos hôpitaux. Nous remer-
cions avec plaisir les généreux \ donateurs 
dont les noms suivent : 

« Village de Saint-Andiol, village d'Entres-
se-t^. un deuxième lit : les Pennes-Mirabeau, 
vijpnge de Boulbon, le bureau de la 8" section 
eTtr; deTtraction Compagnie P.-L.-M., Famille Le-

graml, S. H., les habitants de Saint-Joseph, 
deux lits : les fonctionnaires du Lycée de 

garçons, le Cercle Ses Boulomanes, Maison 
li. Féraud et son personnel, Ecole Pratique 
d'Industrie (boulevard de la Corderie), l'Ou-
vroir de la rue Nicolas, l'école de la rue Mon-
tolieu, M. Henry Raymond, M. Fleury. 

K Nous serons toujours heureuses de pou-
voir inscrire de nouveaux noms dans nos 
hôpitaux ; aussi faisons-nous appel à la gé-
nérosité patriotique de tous. » 

Les allocations journalières 
aux familles des mobilisés 

Le paiement des allocations journalières 
accordées aux familles des mobilisés résidant 
à Marseille aura lieu aujourd'hui dans les 
perceptions de la ville, de 9 heures à 16 heu-
res (période du 19 octobre au 3 novembre), 
conformément aux indications ci-après : 

l°r canton, de 2.001 à 2.310, 6, rue de la Ré-
publique. 

2» canton, de 1.501 à 2.000, de la lettre A à 
la lettre L, 4, rue Clapier. 

2" canton, de 1.501 à 2.000, de la lettre M à 
la lettre Z, 23, rue de la Darse. 

3° canton, de 1.001 à 1-250, 68, boulevard des 
Dames. , , 

4° canton, de 1.001 à 1.250, 68, boulevard des 
Dames. „ . , 

5» canton, de 2.001 à 2.500, 8, rue Sainte-
Claire. 

6», canton, de 2.001 à 2.433, 8, rue Duguas-
C

'T»'canton, de 1.001 à 1.250, 17, rue du Coq. 
12» canton, de 1.001 à 1.250, 17, rue du Coq. 
8° canton, de 2.001 à 2.500, 12, boulevard 

Thurner. 
9° canton de 2.001 à 2.50O, 118, rue Paradas. 
10» canton, de 1.001 à 1.250, 74, rue Marengo. 
11» canton, de 1.C01 à 1.250, 74, rue Marengo. 
Les bénéficiaires du 12° canton dont les cer-

tificats sont numérotés de 1.196 à 1.276. peu-
vent se présenter à la perception de la rue de 
la Darse, 23. J ,, 

Il sera donné avis par les journaux de 1 or-
dre dans lequel les bénéficiaires dont les cer-
tificats portent des numéros plus élevés de-
vront se présenter dans les perceptions. 

s ne 
Un de nos jeunes et vaillants concitoyens 

qui depuis le début des hostilités n'a cessé 
de prendre part à un très grand nombre de 
brillants combats écrit à sa sœur une lon-
gue lettre dans laquelle nous extrayons le 
passage suivant : 

J'ai reçu hier de vos nouvelles. C'est avec 
plaisir que j'ai appris que vous étiez tous 
en parfaite santé. Je puis rassurer qu il en est 
de même de la mienne. Tout ce que je sou-
haite bien sincèrement, c'est qu'il en soit 
ainsi jusqu'à la fin, car je compte bien que 
ma robuste constitution me permettra d as-
sister à l'extermination de cette race mau-
dite. . . , , 

J'ai quitté l'Alsace et je suis maintenant 
dans le Nord ; je ne te donne pas d autres 
explications pour le moment. 

Chère sœur, je te prie de ne pas trop te 
faire du mauvais sang à mon égard, car je 
t'assure que moi je ne m'en fais pas, mais là 
pas du tout. Je prends toujours part aux ba-
tailles avec une grande joie, surtout quand 
j'ai pu abattre bon nombre d'Alboches. 

Dans tous les cas, je te donne l'assurance 
que si je meurs au cours de cette guerre, 
j'aurais chèrement vendu ma vie pour la 
défense de ma chère Patrie. 

Garde précieusement mes lettres. A mon 
retour, car j'ai le ferme espoir de retourner 
vous embrasser tous après la victoire finale, 
elles me rappelleront les étapes parcourues, 
ce que j'ai fait et ce que j'ai vu. 

Dans le Nord, il fait un froid de chien, si 
tu pouvais me faire parvenir des chaussettes 
de laine, un bon tricot de chasse, une che-
mise, un peu de tabac et quelques pierres à 
briquet ; ici on ne trouve pas d'allumettes. 
Point d'argent, on ne sait pas quoi en faire. 

Un mot encore. Je ne saurais trop renga-
ger à dire haut et ferme à quiconque que 
tous les Marseillais — et ils sont nombreux 
— qui se trouvent sur le front, font tous 
leur devoir avec la môme vaillance, bravant 
la mort dans le seul et sincère désir de chas-
ser les barbares de la France qu'ils ont trop 
longtemps souillée. 

Je vous embrasse tous du plus profond de 
mon cœur. 

Ton frère qui t'aime bien : 
Emile F..., 

cavalier au il' dragons. 

Chronique Locale 
Faculté des lettres d'Alx, — MM. les étu-

diants sont avertis que les conférences à la 
Faculté des lettres reprendront lundi matin, 
9 novembre. ^ 

Mort subite à la gare, — Hier, vers 8 heures 
du matin, dans la cour de la gare Saint-
Charles, M. Edouard Duroux, âgé de 56 ans, 
demeurant boulevard Amayen, 23, était pris 
d'un malaise subit et s'affaissait. On s'em-
pressait vainement auprès de lui, et le doc-
teur Isoard, appelé en toute hâte, ne put que 
constater le décès qu'il attribua à une affec-
tion cardiaque. Le corps du défunt a été 
transporté au domicile de la famille. 

Las Loges R.-R.:. de l'Orient de Marseille 
invitent les veuves de francs-maçons belges 
morts en combattant à s'adresser rue Pisca-
toris, 24, pour toutes, demandes de renseigne-
ments concernant l'aide et les secours à leur 
accorder. _ 

M. Aunoble, professeur de violon, solfège, 
reprendra ses cours gratuits, ainsi que les 
leçons particulières, à partir du 12 novembre 
courant. Renseignements et inscriptions, 
s'adresser rue des Bergers, 10 (magasin de 
musique). 

On arrête... — La dame Francisco Ferrandi, 
57 ans, ménagère, qui n'a pas voulu faire 
connaître son domicile, a été arrêtée, avant-
hier soir, pour vol de deux coupons de soie 
au Paradis des Dames, rue Saint-Ferréol. 

wv Brahim Abdallah, navigateur. 48 ans, 
sans domicile fixe, s'empara de la veste du 
docker Bernard Cassini et prit la fuite. 
Plainte ayant été portée, la Sûreté rechercha 
l'Arabe qui a été arrêté et écroué avant-
hier soir. 

wv Joseph Lago, 28 ans, rue des Chape-
liers, 24, et GIrossel Marie, fille soumise, 
35 ans, rue de l'Amandier, 11, recherchés 
pour infraction à un arrêté d'interdiction de 
séjour, ont été mis à la disposition du 
Parquet. 
w Le représentant de commerce Rossi 

Renaut, 57 ans, habitant rue Thubaneau, a 
été arrêté sous l'inculpation d'infraction à 
un arrêté d'expulsion. 

wi Michel Bourgin, rue Château-du-
Mûrier, 10, bien que frappé d'une interdiction 
de séjeui, avait jugé à propos de demeurer 
à Marseille. La Sûreté l'a arrêté et écroué 
avant-hier soir. 

vw M. Marcy, juge d'instruction de la 
2° division, faisait rechercher le nommé An-
toine Belladi, 23 ans, courtier de commerce, 
rue Pisançon, 13, sous l'inculpation d'escro-
querie. Belladi a été arrêté par le service de 
la Sûreté. 

vw La Sûreté arrêtait hier le marchand 
ambulant Francesco Benintende, 39 ans, sujet 
italien, qui avait contrevenu à un arrêté d'ex-
pulSion. ^ _ 

Vois à la tire, — Mlle Pauline Chifflot, 
18 ans, passait sur la Cannebière avant-hier 
soir, vers 3 heures et demie. La foule y était 
assez compacte et un jeune gamin urofita de 
cet encombrement pooir enlever à Mil© Chif-
flot son porte-monnaie. Mais celle-ci s'étant 
aperçu du vol saisit le voleur et, aidée des 
promeneurs voisins, le remit entre les mains 
des gardiens de la paix qui le conduisirent 
au commissariat. Il déclara se nommer Lauro 
Capizzo, 12 ans, habitant avec ses parents, 
rue des Ferrats, 65. Il a été écroué. 

wv Hier, vers midi, cours Belsunce, alors 
qu'il regardait passer les troupes hindoues, 
M. Joseph Sellon, maître-portefaix, demeu-
rant boulevard Tellène, 25, était dépouillé à 
la tire de sa montre avec giletierq en or 
d'une valeur de 400 francs. Une enquête est-
ouverte. 

A l'étalage. — Deux jeunes gens, Aubert 
Simon et Jean Bissange, journaliers, habi-
tant tous deux Enclos Milliard, passèrent 
avant-hier soir, vers 3 heures, rue Pisançon. 
L'étalage de M. Albert Benhaim, marchand 
de mercerie, éveilla leurs convoitises : ils 
s'emparèrent d'un lot de caleçons et s'enfui-
rent à toutes iumbes. Uni» nassant-e. Mlle 

Maiïnette Feuillerat, qui sa trouva devant 
Bissange, fut renversée, piôtinée et sérieuse-
ment contusionnée par le voleur. Mais on 
s'était mis à la poursuite d'Aubert et do Bis-
sange qui, malgré la rapidité de leur course, 
finirent par être appréhendés. M. Albert 
Benhaim reprit possession de sa marchan-
dise et les deux mauvais sujets ont été mis 
à la disposition du procureur de la Répu-
blique. 

Exploits de cambrioleurs. — Profitant de 
l'absence de M. Andreant. employé à l'asile 
d'aliénés, des malfaiteurs ont pénétré à l'aide 
do fausses clés d'ans son domicile, rue 
Crillon, 34. Après avoir fouillé les meubles, 
ils se sont emparés d'une somme de 88 fr. 

wv Une buvette attachée à l'American Park, 
et exploitée par Mme Gorlier. a également 
reçu la visite des cambrioleurs au cours de 
l'avant-dernière nuit. Divers vêtements et des 
bouteilles de liqueur ont été emportés. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Tlaésltfres &t Ciomcerts 
FEMIHACINEMA-GAOMONT 

LES DOIGTS QUI ETRANGLENT ; 
LA BONNE HOTESSE ; AU PAYS DES 
LIONS, etc. LES ACTUALITES. Mati-
née à 2 heures 30 et- à 4 heures 30. 
Soirée à S heures 30. 
——. — • 

oe Mirait eommerelalB 
VFaimept iélopli 

Un cstiQiergs arrêté avec tous les siens 

Voler sou patron et lui faire concurrence, 
voilà un truc commercial et productif qu'a-
vait trouvé un concieree à qui l'âge..ayait 
donné de l'expérience, sinon de la prudence 
et de l'honnêteté. Et voici comment la 
Sûreté a mis lin, avanHner soir, à ce com-
merce illicite : 

Dans l'après-midi de vendredi, la brigade 
Jaubert, de la Sûreté, voyait un individu 
aux allures embarrassées pénétrer avec un 
sac de café dans un immeuble, rue de la 
Providence. A sa sortie, l'individu fut inter-
rogé. II était quelque peu pris au dépourvu 
et fournit des explications qui parurent 
anormales. Mais il n'hésita à indiquer la 
personne à laquelle il venait de livrer le sac 
de café. 

M. Potentier fut alors avisé. Il se rendit 
en hâte sur les lieux et interrogea très adroi-
tement la personne qui avait pris livraison 
du café, et qui, d'ailleurs, ne fit aucune diffi-
culté pour indiquer que ce café lui était 
procuré par M. Raynaud, concierge, rue St-
Jacques, 31. Le café était payé un prix rai-
sonnable, de sorte que cette personne ne 
pouvait supposer la mauvaise foi de son 
fournisseur. 

Mais l'indication était précieuse et intéres-
sante quant à la suite de l'enquête. M. Po-
tentier se transporta avec des agents rue 
Saint-Jacques, 31. Il ne lui fut pas difficile 
de trouver un dépôt do 250 kilos de café, 
dont le concierge ne put indiquer la prove-
nance. On fit des recherches qui permirent 
d'apporter des précisions. 

Le frère de la concierge, Joseph Azéma, 63 
ans, marin, demeurant quai de Rive-Neuve, 
49, était occupé dans la maison de cafés 
D..., dont Raynaud et sa femme étaient 
concierges. Le premier faisait passer les sacs 
de café aux seconds, qui le faisaient vendre 
par le portefaix Baptistin Castellano, 46 ans, 
habitant rue Sainte, 116, leur cousin. 

Ce dernier, quand il vit. le pot-aux-roses 
découvert, n'hésita plus. Il avoua qu'il avait 
un bénéfice de 0.25 cent, par kilo de café, 
et que les concierge" et Azéma se parta-
geaient le restant. 

Et voilà comment le concierge faisait à son 
patron une concurrence vraiment déloyale. 

Aussi, M. Potentier n'hésita point à arrêter 
Ie_ concierge Simon Raynaud, 62 ans, sa 
femme née Anna Azéma, 54 ans, le frère de 
cette dernière et leur cousin Castellano. 
Tout ce monde dut avouer les coupables 
agissements oui lui étaient reprochés, et tous 
ont été écroués à la disposition du Parquet. 

E. L. 

LlÉriiii des eaisies-arrets 
mh petits Ealaires 

One circulaire du Sarde des Sceaux 
Bordeaux, § Novembre. 

Le garde des Sceaux, ministre de la Jus-
tice, adresse aux procureurs généraux près 
les cours d'appel la circulaire suivante : 

Le décret du 26 septembre 1914, paru au 
Journal Officiel le 27 du même mois, a inter-
dit, dans son article 1", de procéder pen-
dant la durée de la guerre, à aucune saisie-
arrêt sur les salaires ou traitements ne dé-
passant pas annuellement 2.000 francs. 

L'article 2 suspend, en outre, pour la même 
période, l'effet des saisies-arrêts sur les sa-
laires et les petits traitements pratiqués an-
térieurement auxdits décrets. Il n'est fait 
exception que pour les dettes alimentaires 
visées par l'article 63, livre IOT du Code du 
travail (ou l'article 3 de la loi du 12 janvier 
1895) et prévues par les articles 203 , 205, 206, 
207, 214 et 349 du Code civil. 

Il s_uit de là que, depuis le 27 septembre 
1914, les juges de paix n'ont plus à autori-
ser de saisie-arrêt en vertu du Code du tra-
vail, sauf celles qui seraient fondées sur une 
créance alimentaire et que les greffiers ne 
doivent apposer aucun visa sur les titres qui 
leur seraient présentés ni recevoir sur leurs 
registres aucune nouvelle intervention. 

Les dispositions du décret du 26 septembre 
1914 ont été, le 15 octobre suivant, étendues 
par un nouveau décret aux significations de 
transport ou cession également visées par les 
articles 62 et 63 du livre premier du Code du 
travail. 

Pour que les débiteurs, auxquels on a 
voulu rendre la libre disposition du produit 
d© leur travail, puissent profiter, d'une façon 
complète de la mesure prise en leur faveur, 
il importe que la nouvelle réglementation soit 
portée à la connaissance des juges de paix, 
des greffiers et des huissiers. 

Vous voudrez bien vous acquitter de ce 
soin. 

En ce qui concerne les tiers-saisis, c'est-à-
dire les parents, il pourra arriver que quel-
quel-uns refusent de se faire juges du ca-
ractère d'application des décrets en question 
et continuent, en l'absence de mainlevée, à 
faire subir à leurs ouvriers les retenues effec-
tuées en vertu de saisies ou cessions anté-
rieures à ces décrets. 

Dans ce cas, les juges de paix, sur de-
mande des intéressés (parties saisies), invi-
teront les tiers-saisis à faire connaître le mon-
tant des fonds 'déjà retenus et leur rappelle-
ront en même temps que, depuis la mise en 
vigueur des décrets, il est interdit de procé-
der à aucune nouvelle retenue pour saisie ou 
cession, soit ancienne, soit nouvelle, sauf ce 
qui a été dit pour les aliments, en dehors 
des restrictions établies par les décrets sus-
visés. 

La procédure édictée par le Code du tra-
vail (article 64 et suivants, livre premier), 
pourra se poursuivre, en ce qui concerne les 
retenues déjà opérées, dont il sera possible 
d'effectuer la distribution. 

Si les sommes retenues antérieurement aux 
décrets ne permettent pas de payer aux 
créanciers le dividende de 20 pour cent prévu 
par l'article 69 (article premier du Code du 
travail ou article II de la loi du 12 janvier 
1895), le patron pourra rester dépositaire 
jusqu'à ce que la cessation des hostilités ait 
permis, en raison des circonstances, de re-
prendre les retenues. 

Les juges de paix apprécieront toutefois si, 
en raison des circonstances, il n'v a lieu de 
procéder à ht distribution immédiate, quel 
que soit le montant des sommes retenues an-
térieurement aux décrets. 

Aristide BRIAND. 

PAS DE FEMMES FRANCS-TIREURS 
Berne, 8 Novembre. 

Les M (Incliner Nachrilen, qui avaient 
annoncé la présence dans les prisons de 
Munich, de quatre femmes francs-tireurs, 
rectifient elles-mêmes cette information. Il 
s'agit de quatre femmes belges arrêtées sur 
le champ de bataille, au moment où elles 
recherchaient les corps de leurs maris.» 
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Bordeaux, 8 Novembre. 

M. Millerand, ministre de la Guerre, reve-
nant de son voyage aux armées, est rentré 
ce soir à Bordeaux, très satisfait de sa 
visite. 

Bordeaux^ 8 Novembre. 
Le'gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

paras! avoir con-
centré toute son activité dans la région 
d'Ypres, sans résultat du reste. 

Sur l'âisne, nous avons atteint au 
nord-ouest de Soissons. le plateau de 
Vregny, sur lequel nous n'avions pas 
encore pris pied. 

Bien d'autre à 
■— Communiqué de Vélat-major russe ■— 

Pétrograde, 9 Novembre. 
Sur le front de la Prusse orientale, 

nos troupes ont délogé les Allemands 
de la région de Wirballen, puissam-
ment fortifiée, et elles ont progressé 
jusqu'à Staluepenen. 

Dans la région des forêts de Roninten 
et de Lyck, nos troupes continuent à 
talonner les arrière-gardes ennemies. 

Sur la rive gauche de la Vistule, notre 
cavalerie a pénétré sur le territoire alle-
mand et détruit la voie ferrée près la 
gare de Plœschen, a unord-ouest de 
Kalish. 

Sur la route de Cracovie, le 6 novem-
bre, nous avons attaqué les arrière-
gardes autrichiennes sur la rivière Nida 
et le lendemain celles opérant sur la 
rivière Nidzitsa. 

En Galicie, nos troupes poursuivent 
leur offensive. 

Dans les derniers combats sur le San, 
nous avons fait prisonniers 125 officiers 
et 12.000 soldats. Nous nous sommes 
emparés de mitrailleuses et de muni-
tions. 

Au sud de Przemysl, nous avons fait 
le G novembre plus de 1.000 prison-
niers. 

Les Mu 
repousser les 

îouent 
liens 

Nich» 8 Novembre. 
Dans la journée du 4 novembre, rien à 

signaler. 
Dans la nuit du 4 au 5, l'ennemi attaqua 

vigoureusement nos positions au sud-est et 
au sud de Chabatz. Au sud-est il fut éner-
giquement repoussé. Au sud nous effec-
tuâmes une contre-attaque et nous mimes 
l'ennemi en déroute, lui infligeant des per-
tes énormes. Il nous abandonna 200 de ses 
blessés grièvement et 500 morts. 

Dans le courant de la même nuit, par un 
feu d'artillerie et d'infanterie, l'ennemi at-
taqua nos positions dé Boraga et de Gout-
chévo, mais il fut repoussé. 

Le 6 novembre, il attaqua de nouveau les 
mêmes positions et celles de Jagodgea et 
renouvela également ses attaques contre 
nos positions au sud-est de Chabatz. Il fut 
encore repoussé avec de grosses pertes. 

Sur les autres parties du front rien à 
signaler. 

Niclij 5.Novembre, 
(retardée dans la transmission). 

Les troupes autrichiennes, qui ont opéré 
au nord-ouest de la Serbie, dans la plaine 
de la Matchva, comprise entre les rivières 
du Drin et de la Save, sont entrées en 
contact avec les troupes serbes sur le front 
Loznitza-Chabatz. Les attaques des Autri-
chiens au sud et à l'est de Chabatz ont été 
repoussées. 

aiiiêni 
d Ses Mafeurs 

Paris, 8 Novembre. 
Le général Galliéni, gouverneur militaire 

de Paris, a prononcé, aux obsèques des capi-
taines aviateurs Rèmy et Faure, l'allocution 
suivante : 

Je m'associe aux paroles du commandant 
Girod et je tiens à vous remercier aussi vous 
tous, officiels, pilotes et soldats de l'aéronau-
tique, qui ne comptez plus vos glorieuses vic-
times. Les capitaines Faure et Rémy s'étaient 
fait remarquer par leur audace et leur mé-
pris de la mort. Ils sont tombés au moment 
où ils allaient vers le front, combattre l'Alle-
mand. Nous saluons leurs dépouilles. Comme 
eux, vous êtes tous prêts à faire votre devoir 
et à prouver qu'une seule chose importe : 
c'est le salut de la Patrie. 

L'organisât ion ̂ i^pillage aliemaod 
Paris,. 8 Novembre. 

On sait qu'à l'exemple des chefs, les Alle-
mands ont systématiquement pillé partout 
où ils ont passé, soit en Belgique, soit en 
France. Des trains spéciaux ont emporté 
vers l'Allemagne le butin enlevé dans les 
châteaux par les princes et les moindres 
seigneurs appartenant à l'armée ennemie. 

1 Pour La menu fretin, les exnéditin,na ont été 

faites également par voie ferrée et le ser-
vice parait être bien organisé. En effet, lex-
trait suivant d'une lettre adressée par un 
habitant de Gettenau, dans la Hesse, à la 
date du 8 octobre, à un soldat de la land-
wehr, cantonné à Sainte-Croix-aux-Mines, 
en fait foi : 

Les souliers ne vont pas à Hermann. mais 
le reste nous a fait bien plaisir. Nous n'avons 
pas besoin de nous en cacher, car les autres 
ont envoyé ' beaucoup plus d'objets que toi. 
Il y a, entre autres, des marmites françaises, 
très appréciées. 

Si vous trouvez encore de la vaisselle fran-
çaise, expédiez-là. 

Nous ne voudrions pas déflorer par le 
moindre commentaire cette lettre d'une naï-
veté ou plutôt d'un cynisme déconcertant. 

Le géeérai Lin Saiirs 
blessé ear n Tare 

Bucarest, 8 Novembre. 
Une dépêche de Constantino-

ple, de source sûre, annonce 
que le général allemand Lîman 
von Sanders, commandant de 
l'année turque, a été blessé par 
un Turc. 

La fermeture Ces Darflanelies 
L'exportation des produits 

roumains par la Serbie 
Nich, 5 Novembre, 

(retardée dans la transmission). 
Par suite de la fermeture des Dardanelles 

au fjommerce roumain, M. Angelesco, minis-
ire des Travaux Publics de Roumanie, a pro-
cédé, avec le ministre de Serbie a Bucarest, 
à l'étude démesures en vue d'assurer l'expor-
tation des produit roumains à travers la Ser-
bie, Les marchandises seraient transportées 
par les voies roumaines jusqu'à Kalaîate. De 
ce point,elles seraient transportées en bateau 
jusqu'à Prochovo sur la rive serbe, et de 
là, par les chemins de fer serbes, dirigées 
sur Nich et Salonique. -

M. Nedadovitch, ministre de Serbie à Cons-
tantinople, est arrivé à Nich. 

SSS 111 

Athènes, 8 Novembre. 
Les journaux de Bucarest ont publié 

une information parlant de la mobilisa-
tion générale en Grèce. Cette nouvelle 
est dénuée de tout fondement. 

La situation à frieste 
Rome, 8 Novembre. 

On télégraphie de Venise au Messaggero : 
La situation économique à Trieste empire 

chaque jour. Les fonds recueillis par les 
Comités de secours pour les'chômeurs sont 
épuisés. L'affluence des réfugiés qui, chassés 
par la guerre, viennent de Pola et de nom-
breuses villes d'istrie et de Dalmatie, provo-
que une recrudescence de la contrebande de 
guerre. Le gouvernement autrichien songe-
rait à remédier à la triste situation financière 
du pays en faisant un emprunt d'un milliard 
de couronnes à 6 % et au pair. Le projet de 
loi obligerait certaines institutions et certai-
nes personnes à faire l'acquisition de titres 
d'Etat. 

Suivant le même journal, les conditions 
économiques du Trentin ne seraient guère 
meilleures, les deux Caisses d'Epargne de 
Trente et de Roveredo auraient été obligées 
de mettre à la disposition de l'Etat chacune 
un million de couronnes. La Banque Catholi-
que de Trente, qui a des ramifications dans 
tout le Trentin, serait dans une situation 
grave. Au début de la guerre, cette Banque 
avait, exigé le remboursement de toutes les 
sommes qu'elle avait prêtées sur hypothè-
ques. Toutes ces sommes furent converties 
en valeurs industrielles diverses par la Ban-
que Industrielle, qui est une filiale de la Ban-
que Catholique, et ce grand établissement se-
rait actuellement menacé de faillite, ce qui 
constituerait un véritable désastre financier 
pour la population du Tyrol, dont toutes les 
caisses rurales dépendent de la Banque Ca-
tholique. 

La pression allemande 
sur fa Hollande 

Amsterdam, 8 Novembre. 
Le Teesland, feuille de propagande alle-

mande rédigée en hollandais, qui paraît à 
La Haye, depuis le début de la guerre, vient 
de publier une lettre ouverte aux adversai-
res de l'Allemagne, dont le. ton menaçant a 
été vivement relevé par la presse hollandaise 
qui déclare que cet organe c ne mériterait 
pas de retenir l'attention, si, de temps à au-
tre, il ne dépassait las limites de ce que l'on 
peut permettre à une feuille de ce genre, D 

Le Nieuve Courant, notamment, proteste 
énergiquement contre cette manière de signi-
fier au public néerlandais, dans un journal 
rédigé en hollandais et paraissant en Hol-
lande, que la neutralité ne lui est plus per-
mise désormais, après avoir eu soin de met-
tre sous les yeux de ses lecteurs la conclu-
sion de l'article incriminé, qui proclame 
qu'à partir de ce jour, la devise devra être : 
- Celui qui n'est pas pour nous est contre 
nous i ; qu'il n'existe plus d'autre issue, et 
que le monde auteur du peuple allemand 

• aura désormais à choisir entre la culture 
allemande et le courroux allemand. 

Le journal de La Haye ajoute : i Nous som-
mes donc ainsi sommés, dans les bornes de 
notre pays, de prendre oarti. Nous devons 

être pour l'Allemagne, sinon nous somrneaj 
contre elle. Une autre issue, celle de la neu^ 
tralité, que nous pratiquons jusqu'à présentJ 
n'existe plus. Le monde doit choisir entre- laf. 
culture allemande et le courroux allemand. »j 

Le Nieuve Courant fait observer qu'il es» 
inouï qu'un journal qui contient de telles me* 
naces, puisse être répandu librement et dis-' 
tribué gratuitement à un public générale-
ment peu averti, et il montre le dangen 
d'une pareille propagande. II conclut pan. 
oette phrase énergique : « H faudra en finiri 
d'une manière ou d'une autre. » 

Le journal Fo.derland constate que cetta 
pression que l'Allemagne essaie d'exercer suirt 
l'opinion publique hollandaise, tant par lest' 
articles de presse que par les écrits des pro-j 
fesseurs et des savants, achève de lui aliénen| 
de plus en plus les sympathies hollandaises* 

Dans un article intitulé : « Intérêts elle-, 
mands et propagande allemande », paru ré-] 
cemment dans ce journal, on lit : « Les écrits!! 
de professeurs, le reportage de nouvelles,;; 
l'échange de lettres particulières et familiè-
res sont utilisés pour la défense de ces inté-
rêts d'une manière que nous n'apprécions pas 
ici en Hollande. A parler franchement, nouai 
croyons que par cette manière de faire, oit 
a perdu dans ce pays encore plus d'amis. 4\ 

La prise de Tsing-Tao 
Les Japonais font 2.300 allemands 

prisonniers 
Tokio, 8 Novembre.-

D'apès de nouveaux renseignements, 
les Japonais auraient fait 2.300 prison-
niers à la suite de l'assaut de Tsing-
Tao. 

Les Japonais ont eu 14 officiers bleS« 
sés et 426 soldats tués ou blessés. 

La bataille navale l Pacifie 
Santiago-de-Chili, 8 Novembre.-

Le vapeur chilien Valdivia-Chiloë, battant 
pavillon de la Croix-Rouge, a quitté Valpa-
raiso, après avoir, été transformé en navire-
hôpital. Ce vapeur, qui a à bord des méde-
cins, des infirmiers et un aumôniera va 
explorer la côte méridionale. 

La révolte du Cap 
Prétoria, 8 Novembre. 

(Officiel.) 
Les forces de l'Union ont traversé la ri-

vière du Vaal, poursuivant les rebelles), 
dont ils ont capturé 350, ainsi que tous 
leurs transports. 

Dans l'Etat libre, les rebelles ont pillé à' 
nouveau Harrismith et montrent de l'acti-
vité dans plusieurs autres districts. 

Le colonel Mentz annonce qu'après l'en-
gagement de Bronkhorstpruit, il a pour-, 
suivi les rebelles du général Muller, qu'il a 
surpris samedi. Trpis rebelles furent tués* 
six blessés, quatre faits prisonniers. 

Beaucoup He rebelles rentrent dans leurs* 
foyers, regrettant vivement de s'être lais-
sés entraîner dans cette révolte. 

La défie aiitriohieoos 
el la presse viaieise 

Romet 8 Novembre.-
La presse viennoise commente de la ma-

nière qui lui est habituelle, la nouvelle dé-
faite autrichienne de Galicie. 

La Nouvelle Presse Libre, dans un long 
article, cherche à montrer que l'avance des 
Russes en Galicie et en Pologne, leur est 
funeste. En effet, dit ce journal, des calculs 
approximatifs permettent de croire que les 
armées russes auraient un million et demi 
d'hommes hors de combat. Le moment n'est 
pas loin où la Russie n'aura plus le nom-
bre de soldats suffisant pour résister aux: 
deux empires germaniques. 

La Zeit affirme que le gouvernement autri-
chien prépare l'emprunt qui n'a pu être émis 
au commencement des hostilités, panje qu'ont 
redoutait une panique dans le public, et qui 
fut alors remplacé par des bons du Trésor., 
Aujourd'hui, dit le communiqué, les condi-
tions sont plus favorables. Cependant les 
souscriptions seront accueiUies comme una 
preuve de patriotisme et de l'esprit de sacri-
fice de la population. 

En rhonneur des souverains belges 
Le Havre, 8 Novembre.-

Le Conseil municipal de Sainte-Adresse a' 
décidé, à l'unanimité, de donner à la route 
de la Hève le nom du roi Albert. En outre, 
voulant associer la vaillante reine des Bel-
ges à cette manifestation, il a adopté una 
proposition tendant à donner à une rue da 
Sainte-Adresse le nom de la reine Elisabeth.: 

DFDrtll sc,ir«e avant-hier bracelet platine et 
rEûyU brillants, trajet Boclega à Stras-
bourg, rapporter très bonne récompense. Lux, 
Hôtel Régina. place Sadi-Carnot. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Toulon) 

M"" veuve Guyonvarh et sa famille remer-
cient leurs parents, amis et connaissances qui 
leur ont donné des témoignages de sympa-
thies pour le décès de M. Jules GUYONVARH, 
horloger-bijoutier, et les prient de vouloir, 
bien assister à la messe qui sera dite pour 
le repos de son âme mercredi 11 du courant,-
à 10 heures, en l'église Saint-Louis. On ne 
reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Ven, née Grangier ; M. Augustj 
Audibert (de Carcès) et ses enfants ; M. ei 
M" Jules Bosmian, née Ven, et leur fille ; 
M. et M™ Louis Simon, née Ven. ét leur fils; 
ont la douleur de faire part dé la perte cruell* 
qu'ils viennent d'éprouver en la personns 
de M- veuve J.-B. GRANGIER, leur mère, 
grand'mère et arrière-grand'mère, décédée 
dans sa 85e année. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui lundi, 9 novembre, à 10 heures 
du matin, impasse du laurier, 4 (chemin du 
Roucas-Blanc). Prendre le tramway du boule-
vard Amédée-Autran. Le présent avis tien! 
lieu de lettres de faire-part. 

M. et M™0 Alexis Baux, née Clément ; 
M. et Mm8 Fernand Coutelle, née Baux, et 
leur fille ; Mm= veuve Gallian et ses enfants ; 
M. Paul Hugues ; M. et Mmo Tony Paret, néa 
Hugues, et leur fille ; M. Jules Baux et ses 
enfants ; les familles Baux, Coutelle, Alice 
Gallian, Hugues, Paret, Hugon, ont la douleur, 
de faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la iiersonne de MUs Anaïs 
CLÉMENT, leur sœur, belle-sœur, tante, 
grand'tante, nièce et cousine regrettée, décé-
dée le 7 novembre, munie des Sacrements dia 
l'Eglise. Le convoi funèbre aura heu aujour-
d'hui lundi, à 2 heures du soir, 245. Corniche. 

Les familles Vin et Albergne ont la douleur 
de faire, part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de Mm° Marie VIN, 
née ALBERGNE, décédée à l'âge de 84 ans. 
Las funérailles auront, lieu aujourd'hui lundi, 
à 2 heures, à La Rose, quartier-des Albergne* 

l/ss membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. ARIMONDO Joseph, membre actif, qui 
auront lieu aujourd'hui lundi, à 9 heures 30 
du matin, 25. rue Fontange. 
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Ilemanâs 
Le Bulletin des Armées publie l'article suivant 

6'un de nos critiques militaires les plus compé-
tents : 

n Bemble que l'état-major allemand com-
mence à payer la faute majeure qu'il a com-
prise dans l'élaboration de son plan de guêtre, 
|t qui a consisté à estimer ses adversaires 
au-dessous de leur valeur. S'est-il laissé per-
suader par les pangermanistes déblatérant 
BUT les soldats français, soi-disant indiscipli-
nés, sur les « misérables petits effectifs an-
glais », sur l'armée russe mal remise de la guerre de Mandchourio- et sur la « milice 

elge • î Ou, grisé par son propre mérite, 
M-il pensé comme le héros castillan : 
pstrU guâkxuie ennemi qu'à présent je ne vainque ? 

Toujours est-il que son plan dénote une 
Singulière outrecuidance. On le connaît assez 
pour l'avoir lu dans quantité d'ouvrages ins-
pirés : écraser la France en six semaines en 
ne maintenant en face des Russes que des 
forces restreintes, et ensuite, par une gigan-
tesque volte-face, grâce à des lignes de trans-
port savamment aménagées à travers l'em-

!)ire tout entier, faire refluer vers l'Est la 
impart des corps actifs, en confiant l'oc-cu-
lation de la France conquise à des troupes 

de seconde ligne. C'est sans doute pour se 
convaincre lui-même de l'excellence de cette 
conception que le grand état-major de Berlin 
a multiplié les écrits où il était abondam-
ment démontré, par des considérations aussi 
bien économiques que militaires, que la 

fuerre future ne pouvait être que très courte, 
dée radicalement fausse, qui a été malheu-

reusement propagée dans d'autres pays que l'Allemagne. 
La faillite de ce plan initial est aujourd'hui 

démontrée. Le troisième mois de la guerre 
s'achève sans que la France soit le moins du 
inonde écrasée et sans, d'ailleurs, que l'as-
phyxie économique prédite par les proohètes 
de la guerre courte se soit produite. La fa-
meuse bataille décisive que les mêmes augu-
res situaient entre le quinzième et le tren-
tième Jour de la guerre s'est muée, sur le 
théâtre occidental, en une interminable lutte 
d'usure oU les Allemands se sont beaucoup 
plus usés que nous-mêmes, et la première 
bataille « décisive » dea la guerre pourrait 
bien être celle qui se déroule en ce moment 
en Pologne. Si tel était le cas, nous verrions 
ce que deviennent à l'épreuve les belles théo-
ries du temps de paix : abandonner s'il le 
faut la capitale à l'ennemi de l'Est pour ve-
nir à bout, dans le délai minimum, de l'en-
nemi de l'Ouest... N'oublions pas que la seule 
attaque brusquée des Russes en Prusse orien-
tale, au début des hostilités, avait déjà pro-
voqué un courant de transports allemands de 
l'Ouest à l'Est. 

Le deuxième axiome de la stratégie alle-
mande, l'enveloppement par les ailes, a eu 
pour conséquence directe l'invasion de la 
Belgique: Ce n'est pas ici le lieu de dire 
quelle colossale erreur politique a été cette 
entreprise et de quel poids elle pèsera sur 
l'Allemagne lorsque la paix se signera. Mais 
pour rester sur le terrain militaire, il ne 
suffit pas de remarquer que l'état-major alle-
mand s'est mis bénévolement sur les bras 
toute l'armée belge et a fait en Angleterre 
l'unanimité sur l'emploi immédiat du corps 
^expéditionnaire. Il y a plus. Le mouvement 
de grande envergure qu'a nécessité le dé-
ploiement des corps allemands sur la rive 
igauche de la Meuse a supprimé tout effet 
de surprise, alors que ■ la surprise stratégi-
que est un des plus précieux éléments de 
succès. Et de fait, nous n'avons pas été sur-
pris. Si les premières rencontres nous ont 
été défavorables, ceSa tient à des causes qu'il 
n'est pas expédient de dire en ce moment. 
Mais notre embarras eût été plus grand si de 
la région fortifiée Metz-Thionville. de la for-
înidable « Moselstellung », avait jailli l'éclat 
'd'une manœuvre imprévue. Faut-il ajouter 
que la barbarie dont les Allemands ont fait 
preuve dès leur entrée en Belgique n'a pas 
peu contribué à développer dans le cœur des 
i?elges ces sentiments héroïques qui ont per-
mis à leur armée, un peu insuffisamment 
préparée à la grande guerre, d'accomplir des 
exploits ? Talleyrahd eût dit de . ces atro-
cités allemandes qu'elles sont plus qu'un 
.crime : une faute. 

Toute cette belle stratégie, d'apparence si 
offensive, a abouti à ce résultat que depuis 
la bataille de la Marne, c'est nous qui avons 
repris l'initiative des opérations et qui, en 
pomme, imposons notre volonté au comman-
dement allemand. Tous ses transports de 
troupes vers le nord n'ont été que des répu-
dies à nos propres mouvements. Et si aucun 
des deux partis, grâce à la mer du Nord, 
n'a réussi à déborder son adversaire, il n'en 
est pas moins vrai que c'est notre ligne de 
bataille qui affecte la forme enveloppante 
de Nieuport à Belfort. Si bien ou'en résumé, 
(depuis un mois et demi, les Allemands mal-
gré de furieuses attaques partielles, et d'ail-

-a 

leuTs Infructueuses, sont bel et bien réduits 
à la défensive stratégique. 

Les trataspopts eonnx 
nr ûliiiii e ÎSF 

La Commission de réseau des Chemins de 
fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 
accepte, dans les conditions ci-après, le trans-
port des voyageurs, bagages et marchandises 
en service intérieur et à destination des 
réseaux de l'Etat, du Midi, d'Orléans et de 
la Petite Ceinture de Paris. 

I. — VOYAGEURS 
Les voyageurs sont admis, dans la limite de la 

place disponible, dans les trains do service journa-
lier et dans certains autres trains dont l'horaire est 
porto à la connaissance du public par voio d'affi-
ches. 
, Ils devront être munis, eolt de billets simples 
place entière, demi-place ou quart de place, soit de 
billets aller et retour, sojt de cartes d'abonnement 
(y compris les abonnements hebdomadaires et les 
abonnements des comimissionnalres-messagers). 

SI BAGAGES ET CHIENS 
Chaque voyageur no peut lalro enregistrer que 

son bagage personnel pour la destination Indiquée 
par son billet. - i 

Le bagage personnel s'entend des objets emportes 
par les voyageurs pour leur usage personnel ou ce-
lui de leur famille, tels que : malles, valises, pa-
niers, paquets et sacs renfermant du linge, des vê-
tements, des chaussures, des objets de toilette, des 
armes, des livres, des apareils de photographie; des 
cartons à chapeaux, couvertures, cannes et para-
pluies, bicyclettes et voitures d'enfants, et des 
échantillons des voyageurs de commerce. II est fait 
exception à cette règle pour les commissionnaiires-
messag-ars qui peuvent faire enregistrer des baga-
ges dans les trains de service journalier et dans les 
trains omnibus, à l'exclusion des trains express et 
des trains-poste, dans la limite de 100 kilos au 
maximum, le poids des colis à main conservés par 
eux dans leur compartiment ne peut d'ailleurs ex-
céder 15 kilos. 

Les chiens accompagnés sont seuls acceptés. 

11!. MARCHANDISES EN GRANDE 
ET PETITE VITESSE 

Pour ces transports, les réseaux visés dans le pré-
sent avis sont divisés en deux zones A et B, dont 
les limites sont fixées ci-dessous; à chaque zone cor-
respond un régime spécial. 

Délimitation de la zone A. — Gares du réseau 
P.-L.-M. situées au sud de la ligne de îievers, Mont-
chanln, Chagny, Saint-Bonnet, DOle, Pontarlier (les 
gares de cette ligne exclues) y compris en outre la 
Suisse par Crassier, Genôve-Cornavin, Chêne-Bourg 
et Saint-Gingoiph et l'Italie par Modane et Vinti-
milie; gares du réseau du Midi, y compris en outre 
l'Espagne et le Portugal; gares du réseau do l'Etat 
situées au sud et à l'ouest de la ligne du Havre, 
Rouen, Achôres, Versailles (les gares de cette ligne 
exclues) ; gares du réseau d'Orléans situées au sud 
et à l'ouest de la ligne de Paris, les Aubrois, Mon-
tasgis et gares de cette ligne comprises entre Paris 
Inclus et BréUgny Inclus à l'excepUon de Juvisy. 

Délimitation de la zone B. — Gares de la PeUte 
et de la Grande Ceinture de Paris; gares des re-
seaux de l'Etat, d'Orléans et de P.-L.-M. autres que 
celles do la 7x>ne A. 

(Gray est soumis au régime des gares du réseau 
de l'Est.) 

Trafic de la zone A. — Les marchandises de 
toute nature sont acceptées dans la zone A, à. l'ex-
ception des expéditions comportant plus de dix 
vagons, des objets de dimensions exceptionnelles et 
des masses Indivisibles, expéditions qui ne pourront 
être acceptées que sur l'autorisation préala&îe de 
la Commission du réseau. 

Trafic de la zone B. •— Les marchandises de 
toute nature, à l'exception des objets de dimensions 
exceptlonneUes, sont acceptées dans la zone B, dans 
la limite d'une expédition de 300 kilos, au maxi-
mum, par jour, d'un même expéditeur à un même 
destinataire. 

Toutefois, cette limite est portée au chargement 
de doux vagons pour les marchandises suivantes 
et die cinq vagons pour celles des marchandises en 
ita.Wq.u« : 

AUumiettes, bestiaux, beurre, bière, biscuits, bon-
neterie, bougies, cacao, café, céréales (blé, avoine, 
seigle, orge, riz, etc), chaussures, chocolat, cidre, 
comotisiifiles minéraux et végétaux, conserves, 
cuirs, enmballages vides en retour, de denrées, 
d'épicerie, de pétrole et d'essence, épicerie propre-
ment dite, farines, fromages, fruits, fûts vides, 
graisses alimentaires, huiles, lait, lait concenfîé ou 
condensé, lard, légumes frais, légumes secs, lessi-
ves, malt, moutarde, objets de pansement, œufs, 
pûtes alimentaires, pétrole, benzol et essences miné-
rales, poissons, pommes de terre, sacs vides, sain-
doux, savon, sal, sons et issues, sucre, tabac, thé, 
vêtements, viande abattue, vinaigre, vins à l'exclu-
sion des spiritueux, vins en vagons-rèservoirs, vo-
lailles, vagons-réservoirs vides. 

Observation importante— Sauf autorisation préa-
lable de la Commission de réseau, un transport de-
vant emprunter deux zones ne peut être accepté au 
point de départ que s'il satisfait aux conditions 
particulières Imposées dans la zone où ces condi-
tions sont les plus restrictives. . 

des militaires aux armées, voir l'avis au public 
émanant du ministère de la Guerre. 

V. — TRAFIC AVEC LES RESEAU DE L'EST 
ET DU NORD DE LA GRANDE CEINTURE 

Des avis spéciaux régleront les conditions dans 
lesquelles le trafic direct est établi avec les ré-
seaux de l'Est, du Nord et de la Grande Ceinture-

Dispositions générales. — Les transports sont faits 
aux prix ordinaires. L'enlèvement et la livraison à 
domicile ne peuvent être garantis. 

Le réseau n'encourt aucune responsabilité du 
fait do la durée des. transports commerciaux auto-
risés en vertu de l'article 19 du règlement sur les 
transports stratégiques. 1,1 est responsable des pertes 
et avaries résultant d'une faute lourde de ses 
agents dont il ne pourrait rattacher la cause à 
l'état de guerre. 

Toutefois, cette responsabilité ne s'étend pas aux 
avaries et aux déchets qui, en raijon de la nature 
da la marchandise, sont la conséquence de la durée 
du transport (arrêté ministériel du 1er novembre 
1914). 

En cas d'empêchement provenant de nécessités 
militaires ou en cas d'encombrement, les transports 
do toutes natures peuvent être immédiatement sus-
pendus, partiellement ou en totalité. 

Le chef d'escadron d'artiUerie, commissaire mili-
taire -. G. de LACOMBE. 

Le directeur de la Compagnie, commiisalrt tech-
nique : MAURIS. 

IV. COLIS POSTAUX 
Les colis postaux à l'exclusion de ceux avec va-

leur déclarée, sont acceptés : / 
a) Dans toutes les relations entre gares des ré-

seaux P.-L.-M., Etat, Midi, Orléans. 
b) A destination de l'Algérie, de la Tunisie, de la 

Corse, ainsi que de certaines colonies françaises et 
pays étrangers par les ports ou points frontières 
des réseaux P.-L.-M., de l'Etat, du Midi et d'Or-
léans. 

(Une liste des colonies françaises et des pays 
étrangers pour lesquels des colis postaux peuvent 
être acceptés, indiquant les voles d'acheminement, 
les datas de départ et les Itinéraires des paquebots 
est tenue, dans les gares, à la disposition des expé-
diteurs.) 

Pour l'expédition des colis postaux à destination 

Protestation de l'Académie 
des Sciences 

A l'issue de sa séance d'aujourd'hui, l'Aca-
démie des Sciences a voté la protestation sui-
vante : 

t L'Académie des Sciences s'associe aux 
protestations faites par les autres Académies 
de l'Institut de France. Elle veut, comme 
elles, exprimer son indignation contre la 
façon dont un peuple, qui prétend imposer sa 
culture au monde, viole les engagements les 
plus solennels. Elle flétrit les pillages et les 
destructions, approuvés et systématiquement 
ordonnés par les chefs ; les massacres a'e 
blessés, de femmes et d'enfants, commis par 
des troupes qui se disent civilisées, et elle 
émet le vœu que pour répondre à une propa-
gande qui ne connaît aucun scrupule, le gou-
vernement communique aux neutres, avec 
pièces à l'appui, las résultats des enquêtes 
qu'il a ouvertes partout où a passé l'ennemi. 

i Dans le domaine gui lui est propre, l'Aca-
démie des Sciences tient à, rappeler que les 
civilisations latine et anglo-saxonne sont cel-
les qui ont produit, depuis trois siècles, la 
plupart des grands créateurs dans les scien-
ces mathématiques, physiques et naturelles, 
ainsi que les auteurs des principales inven-
tions du XIX" siècle. Elle proteste donc contre 
la prétention de lier l'avenir intellectuel de 
l'Europe à l'avenir de la science allemande, 
et contre la singulière affirmation que le salut 
dé la civilisation européenne est dans la vic-
toire du militarisme allemand, solidaire de 
la culture allemande. Elle attend avec con-
fiance l'heure qui va délivrer la civilisation 
humaine de la barbarie savante produite par 
l'union du militarisme et de la culture germa-
niques ». 

ANGLAIS! 
L'organisation de, la nouvelle armée 

anglaise qui, avec les troupes en ce moment 
sur le front, doit compléter le million 
d'hommes annoncé par lord Kitéhener pour 
la première année de guerre, présente quel-
ques particularités dignes d'être relevées : 

La première, c'est que le ministre de la 
Guerre a conservé, en général, leur caractère 
régional aux nouveaux . régiments. Les 
hommes inscrits dans le même comté ou 
dans la même ville sont groupés dans les 
mêmes unités, ce qui est un grand résultat, 
tout au moins au point de vue de la cama-
raderie, et, comme on s'y attend, un grand 
avantage sous le rapport de l'émulation 
entre les diverses unités, une fois en cam-
pagne. 

Une autre caractéristique de la nouvelle 
armée, c'est la formation de régiments et de 
bataillons de personnes appartenant à une 
classe spéciale, à jfte -mème profession ou 
qui ont une tendance particulière. De cette 
manière, avec les 5.000 inscrits appartenant 
aux écoles, on a formé un régiment de 
3.000 hommes, plus deux bataillons de 1.000 
hommes chacun ; ces hommes reçoivent une 
instruction militaire intensive sur le champ 
de courses d'Epsom. 

L'avantage, dit-on, de ces bataillons uni-
versitaires, consiste en ce qu'il s'agit de per-
sonnes très instruites, qui ont presque ter-
miné leurs études d'ingénieurs, de sciences 
exactes ou chimiques, de médecine, de phar-
macie et qui peuvent être utilisés pour tout, 
sur le champ de bataille, et même, une fois 
familiarisés avec l'art de la guerre, qui peu-
vent être une pépinière d'excellents officiers, 

dont le besoin, comme on sait, se fait sentir 
en Angleterre. L'on attend le même avantage 
et le même service des deux bataillons de 
1.000 hommes chacun qui ont été formés avec 
les maîtres d'école ou les professeurs des 
collèges particuliers. 

Dans les circonstances- comme les présentes, 
il était logique que les nombreux sportsmen 
anglais qui se distinguent tant en toutes sor-
tes d'exercices physiques, manifestassent 
l6ur désir de servir la patrie. Il en est ainsi 
advenu, en effet. Sur l'initiative de quelques-
uns d'entre eux, il a été formé un corps 
spécial qui, jusqu'à ce jour, compte 1.500 
hommes d'infanterie montée et qui, d'ici à 
quelque temps, viendra combattre en France, 
car presque tous connaissent le maniement 
des armes et sont de parfaits cavaliers. Ce 
corps s'est équipé lui-même et à ses frais ; 
il suit les cours d'instruction militaire dans 
un magnifique parc d'Essex, mis à sa dis-
position par le propriétaire, qui est lui-même 
un des engagés. Il a été réclamé par le géné-
ral French pour opérer à ses ordres immé-
diats. 

D'après ce qu'il paraît, le général veut 
l'employer de la même manière que l'état-
major allemand emploie les uhlan3 appar-
tenant à des familles distinguées, c'est-à-dire 
en vue d'un service d'exploration, habile, 
dangereux, et très utile pour connaître avec 
exactitude non seulement la situation de 
l'ennemi, mais encore la nature et les acci-
dents du-terrain explore, ses ressources, ses 
positions propres à l'artillerie, les chemins 
qui le croisent, les obstacles qui s'y rencon-
trent, tout ce qui enfin ne peut être détaillé 
dans les plans et qui a souvent une grande 
valeur, dont on peut tirer partie dans un 
combat. — (L'Information). 
—. i ■ —— 

Le Guide de S'Interprète anglo-hindou 
Paru chez Moullot, imprimeur à Marseille : 

Le Vade-Mecum de l'Officier et de l'inter-
vrôte à l'Année- Anglo-Hindoue. Ce travail 
utile et qui vient à point contient méthodi-
quement classé le vocabulaire technique dont 
les officiers anglais et les interprètes fran-
çais auront à se servir au cours de la cam-
pagne. Depuis le débarquement, jusqu'au 
champ de bataille compris, toutes les cir-
constances possibles ont été prévues. 

Bien entendu, ce guide ne vise pas à ensei-
gner le français aux officiers anglais, ni 
l'anglais aux interprètes français : aux uns 
comme aux autres, il se borne à fournir le 
vocabulaire très spécial dont ils auront 
besoin, et que la connaissance générale de la 
langue n'implique pas. 

L'auteur de ce guide est M. Eugène Plu-
moh, officier-interprète stagiaire, attaché à 
l'état-major du corps expéditionnaire britan-
nique, avocat à la Cour d'appel de Paris. Le 
même auteur annonce pour faire suite à ce 
travail un guide franco-allemand pour les 
officiers et interprètes des armées alliées ; 
l'auteur est d'autant plus qualifié pour don-
ner ce nouvel ouvrage qu'il est docteur de 
l'Université de Heidelherg. 

L'Armée de l'Inde 

Réfugiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

Mme Moizet Eugénie, née Marchai, évacuée à' Ca-
romb (Vaucluse), avec sa famille, désirerait con-
naîtra l'adresse de son frère Marchai Modeste, éva-
cué de la région de Verdun. 

vw M. Pol Moral de Labeuvllle (Meuse), émigré 
à la Bastlde-des-Jourdans (Vaucluse), recherche sa 
famille : M. Alfred Moral, ancien- maire de Labeu-
vllle, Mme Alfred Morel, Mme Lucien Morel, Raoul 
et Jean Morel, M. Lucien Morel, sergent de territo-
riale au 8* bataillon de chasseurs à. pied, 2" com-
pagnie, en garnison a Etain .(Meuse), ainsi que 
Mme veuve Beauslre Polrsin, de Salnt-Maurice-sous-
les-COtes (Meuse), ou désirerait avoir de leurs nou-
velles le plus tût possible. 

vu Les époux Erard Charles, de Nonsard 
(Meuse), réfugiés à Nîmes à l'Assomption, recher-
chent leurs enfants ; Marcel, 8 ans, et Madeleine, 7 
ans, qui ont disparu le 22 septembre dernier de 
Lovunont (Meuse), en même temps que leur grand-
père, Maury Prosper, 71 ans, et leur oncle Maury 
Armand, 41 ans, emmenés par les Allemands, et 
dont Ils n'ont plus rien su depuis. 
m La famille Joseph Autajon, de Goudargucs 

(Gard), recherche leur fils Autajon Almé-Luclen-
Paul, 55' régiment d'infanterie, 7' compagnie, ma-
tricule 06094, disparu au combat de Dieuze (Lor-
raine annexée) le 20 août, présumé blessé et pri-
sonnier. 

wv On demande des renseignements sur M..M1-
chel-Pélix Denégri, soldat réserviste au 67' enas-
seurs, S* compagnie, numéro matricule 0755, disparu 
te 28 août a Péronne, présumé blessé aux reins et 
fait prisonnier. Ecrire à M. E. Denégri, à La Clo-
tat (Bouchos-du-Rhone). 

wv Mme veuve Taravellier recherche son fils 
TaraveUler Félix, soldat au 75" d'Infanterie, 9* com-
pagnie, 3' bataillon, Romans, dépôt de Paris, sans 
nouvelles depuis le 29 septembre. 

LES EXAMENS 
FACULTÉ DE DROIT D'AIX 

Sont reçus : lrB année (2« partie) : MM. 
Abbatucci, Granimatopoulo, Jubiot. 

Licence (29 partie) : MM. Flach, Roubaud, 
Taglia, Lazarides, Zarmatl. 
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Tout le monde voudra conserver un inté-
ressant souvenir du passage à Marseille de 
cette vaillante armée de l'Inde qui, nous 
disent les dépêches, cause tant d'épouvante 
dans les rangs allemands. 

Quelle plus intéressante collection pourrait-
on réuntr.que celle que formeront les diverses 
séries de la pochette de cartes postales € L'Ar-
mée de l'Inde » qui nous offre, en même 
temps, le moyen de venir en aide à nos glo-
rieux blessés ? 

Les quatre éditions successives de la pre-
mière série de cette belle collection ont été 
rapidement épuisées. Il faut se hâter si l'on 
veut être certain de posséder la collection 
complète, car elle ne sera plus réimprimée. 
Les dernières pochettes de cette première 
série sont en vente, dans les débits de tabacs, 
chez les marchands de cartes postales et sur 
la voie publique, au prix de 50 centimes les 
six cartes. Exiger la pochette portant en rouge 
la mention « Vendue au bénéfice des blessés 
militaires ». 

La deuxième série est en vente aujourd'hui. 
Les commandes sont reçues chez M. Simon, 
éditeur, rue Glandevès, 2, Marseille. Elles 
seront livrées dans leur ordre d'inscription. 

La carte de l'Alsace-Lorrame avec les fron-
tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
celle déjà publiée par L. Aohard, 13, rue 
Haxo, est en vente dans les librairies et kios-
ques, au prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-
gique et du Luxembourg, grâce à l'échelle 
au 1/600.000° établie avec une exactitude rigou-
reuse, elle permet de suivre les mouvements 
de troupes sur tout le front. Prix spéciaux 
pour les dépositaires du Petit...Provençal. 
Adresser les demandes à M. L. Achard, 13, rue 
Haxo, à Marseille, 

Chronique d'Aix 
Pour les Blessés. — Le maire d'Alx a l'honneur 

de faire connaître à. ses administrés que les dons 
en argent et en nature pour les blessés et malades 
des hôpitaux communaux d'Aix, sont reçus, sa-
voir : 

Aux Milles, chez M. Roche, adjoint spécial; 
A Puyrlcard, chez M. Reynaud, adjoint spécial; 
A Luynes, chez M. Roussln, conseiller municipal; 
Et à Alx, à la Mairie. 
Le décès suspect de Llgnane.— M. le docteur Dar-

gelos a remis aujourd'hui à M. le juge d'Instruc-
tion son rapport concernant l'autopsie do M. Niel. 
De ses conclusions, il résulte qu'il faut attribuer 
la mort à une congestion. Les traces de sang rele-
vées au rez-de-ohaussée marqueraient l'endr%t où 
le malheureux Niel aurait subi les premières at-
teintes du mal. Il serait tombé et dans sa chute, 
11 se serait lait les ecchymoses relevées, en même 
temps que se produisait une hémorragie nasale. U 
aurait eu ensuite la force de se traîner jusqu'à son 
lit. Cette version semblerait d'autant plus plausi-
ble de ce qu'il y a deux ans environ, M. Niel lut 
frappé d'une attaque du même genre, dont le mé-
decin légiste a relevé les traces apparentes dans le 
cerveau. 

Une information n'en demeure pas moins ouverte, 
car on ne s'explique pas la disparition, de la mon-
tre du défunt ainsi que d'un revolver qu'il avait 
d'ordinaire sous son traversin. En outre, s'il faut 
en excepter un livret de caisse d'épargne partant 
1.500 francs, aucune somme en numéraire cfl. été 
trouvée dans la maison. Le portemonnaie de Niel, 
d'ordinaire dans sa poche, a été retrouvé vide, à 
coté de lui, sur une table. U semble toutefois que 
toute idée de crime doive être écartée. 

Nous sommes heureux de pouvoir annonce* 
à nos lecteurs et à nos lectrices que la 
réputé spécialiste herniaire des Etablisse-
ments Claverie de Paris a bien voulu, malgré 
les difficultés de l'heure présente, répondre 
aux nombreuses demandes qui lui étaient 
adressées et pour rendre service à toutes tes 
personnes atteintes de HEKNïES et de. 
DEPLACEMENTS DES ORGANES.il va visiter 
prochainement notre contrée. 

Nous rappelons que seuls les appareils 
CLAVERIE assurent, quels que soient le 
volume et l'ancienneté de la tumeur, un* 
contention parfaite et douce. * 

Seuls, ils procurent dès leur application isn 
bien être immédiat et absolu. 

Seuls, ils sont ordonnés journellement par 
plus de 5.000 docteurs-médecins. 

Aussi nous engageons nos lecteurs à n« 
pas manquer d'aller voir l'éminent spécia-
liste de Paris qui recevra de 9 h. à i h. à J 
Tarascon, mercredi 11 novembre, hôtel dea 

Empereurs. 
Arles, jeudi 12, hôtel du Forum. 
Aix, vendredi 13, hôtel du Louvre. 
MARSEILLE, samedi 14, dimanche 15, lundi 16, 

mardi 17 et mercredi 18 novembre, hôtel 
Richelieu. 15, cours Belsunce. 

Brignoles, jeudi 19, hôtel Gonnet. 
Saint-Raphaël, vendredi 20 novembre, hôtel 

des Négociants. 
Draguignan, samedi 21, hôtel Bertin. 
Toulon, dimanche 22 et lundi 23 novembre, 

hôtel Victoria. 
Le « Traité de la Hernie », par A. CLA-

VERIE, et le « Livre d'Or » des preuves <oe 
guérison sont envoyés gratuitement et discrè-
tement sur demande à M. A. CLAVERIE, 
234, faubourg Saint-Martin, à Paris. ' 

Tous new COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE." 

Les Comités de secours 
Comité de secours Breteuil (2* canton). — Le Co-

mité, désireux de venir en aide aux famUles néces-
siteuses, fait appel a toutes las personnes charita-
bles et les prie de bien vouloir adresser leur obole, 
quelle qu'eu soit 1? nature et l'espèce, à, l'école 
maternelle, rue des Princes, 90, et au siège, ru© 
BreteuU, 142. 

Ce soir, à 7 heures, réunion générale. Le présence 
de tous les membres est urgente. 

et le néo-606 guérissent la syphilis et 
sont appliqués à Marseille, à l'Institut 
Sérothérapique de France, 56, ailées 
de Meilhan. Voies urinaires, Maladies 

des Femmes. Cons. de 10 à midi et de 3 à 7 h. 
Dimanche de 10 b. midi. 

55, passage Dubaï!, Paris (X°) 
AUTOGËNORATEURS — PROJECTEURS 

LANTERNES — GÉNÉRATEURS 
Réparations. — Expéditions en province. 

ji.iii»«i«ijMi,«a imiin -numum» 'imii'iii' ir "■'inuiiniiiiiiii iiwr 

23 et "25. rue de la Palud, 23 et 25 

n;|r> ( Rue Colbent 18. 
w«l ? Rue St-Ferreoi, 60. 

B! de la Madeleine, 31 
h i mm 

MARSEILLE 
AVIGNON, TOULON, CETTE. BEZ1ERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLfl 

rOOIES LES PU1SSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rae des Minimes 

Publications de iariage da 7 Movembra 
Bonnous Aimé, employé, et Cugny Marguerite^ — 

Lacoste Raoul, comptable, et Esmieu Marguerite. — 
Le Guévei Joseph, inspecteur de navigation, et 
Roussel Anne. — Socrate Jean, maçon, et Dl Maio 
Joséphine. — Girard Prosper, électricien, et Ver-
nazzo Marie. — AngeMer Martin, facteur, et Ca-
lande Jeanne. — Bourcet Antoine, charretier, et So-
das Margarita. — Battistelli Claude, journalier, et 
Esposito Rose. — Grac Edmond, employé, et Char-
bonne! Maria. — Vallier Joseph, teinturier, et Amo-
rie Blanche. — Blanc Victor, droguiste, et Noraz 
Augustine. — Olivero Jean, mécanicien, et Marra 
Maud. — Jean Cyrille, garde-barrière, et Allier Au-
guste. — Genln Ferdinand, boucher, et Russo Ma-
rie. — Salvati Giuseppe, journalier, et Clpolla Con-
certa. — Yepes Florencio, cordonnier, et Somma Lo-
dovica. — Valéry Jean, journalier, et Vinciguerra 
Lina. — Barlatler Fortuné, électricien, et Durand 
Louise. — Nicolas Marins, boucher, et Bourdon Ma-
rie. — Bongiovanni Jacques, camionneur, et Meplo 
Geneviève. — Etesse Félix, bijoutier, et Ferrando 
Baptistine. — Conio Jean, camionneur, et Chiono 
Marie. — Bourgeaud Emile, industriel, et Brun Isa-
belle. — Argême Jean, mécanicien, et Bourrelly 
Anna. — Bouchet Charles, journalier, et Canavese 
Marie. — Lion Clément, layetler, et Peyrat José-
phine. — Pequignot Fernand, chauffeur, et Roux 
Maximlllenne. — Honoré Louis, employé, et Bar-
barln Marie.— Dauthuey Léopold, employé P.-L.-M., 
et Ristorucci Magdelaine. 

rB7r>i]foT&ne ctii Ti^a^alï 
vw On demande un ouvrier et un apprenti 

bouchers, rue de Rome, 125. 

Guérison radicale par le 

Remède par excellence et incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Infîuenaa, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
^^KHl 1 développer de plus en plus les bienfaits résultant de 

refflcaoitô de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Phi0 DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph1* du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

Verbes ou Achats 
de Fonds de Oontmerse 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 
LE PETIT PROVENÇAL 

aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

Là. loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
Sa diligence de l'acquéreur 
6a«3 la quinzaine de la date 
Ile la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixe pour le3 oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Un Artiste-llttéraleyr 
très apprécié à Marseille, 
accepterait un emploi quel 
qu'il soit et dans n'importe 
quelles conditions. Recom-
mandé par la direction. S'ad. 
boulevard Philipon. 21, au 2e. 

A l niSTD chambre meub. à LUULn pers. très sér. plein 
centre. Ecrire n. r, Capucines, 
feillei iraffl 50.687. 

VIN DEVIIIOE AUEER 
Viands ils tof, phosphate, quinquina 

| Energique et Agréable 
est le SAUVEUR f| 

i|ÉÉM des Anémiques, des Affaiblis 
r?V- \ 4 des Déprimés, des Convalescents p^^S 

I La bout. 4.50, la % bout 2.50 -,^|fc|tj 
Franco gare par 4 bouteilles, m'; 

3 Pharsn. Castel-Chabre, Toulon | -

sour Fliap et Emimlîap 
A VENDRE 

l'adresser Bureau k Journal 
PHÊÏ Crédit, 20, r. Beaux-Arts. 

DIPLOME de 
ir I HUM. Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G., 
poste restante Corderie. 

Pour Militaires 
«SIS PEÎMTBS M 

TOILE SPÉCIALE 
pour i'envoi des 

COUS POSTAUX 
Mi3M, placo Frgfsciure, 1 

PROPRIÉTAIRE sT" 

Terrain à bâtir 
a vendre en lotaiHé ou t> Ion 
c-00 mètres carrés de terrain, 
environs rie la gare du Prado. 
32 met de laeade, su* b. Gil-
iy, 14, S'a. V'istoru. b. lourual. 

utili-
£ ser cheval 

et camion, connais, formalit. 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Saint-Gilles. H 

mm m~) Hiili a.ur,,!l 1 mobilisé (3 
pièces) à louer. S'adr. r. St-
Savouniin, 40 (magasin). 

Quelle que soit son origine 
est TOUJOURS INSTANTANÉMENT SOULAGÉE 

par l'emploi des 

Antiseptiques 

RE1ÈSE MERVEILLEUX, IICOMPARABLE 
pour la GUÉRISON RADICALE 
des RHUMES, RHUMES de CERVEAU, 

MAUX de GORGE, LARYNGITES récentes ou invétérées, 
BRONCHITES aiguës ou chroniques, GRIPPE, 

WFLUENZA, ASTHME, EMPHYSEME, etc. 

FAITES BIEN ATTENTION 

r»ans toutes les Pharmacies au pris de 1.2P 

La BOITE de VÉRITABLES 

La FECULE GTOET Lacto-Phosplir.téc, 
la meilleure de toutes les farinas pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre <> fr. <Sï» la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 35. ' 

Cette faveur, duo à la ■ générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

la ¥îë i la ni coule ÈI nos vête i!i m ifn M est pi i tyv | 

? Mm 

Essence composée de Saîsepareiïîa rouge iocîuree 

/ / 
Cette essence est i-e dépura tir lo plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

E119 est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans 16s cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies do la pèau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sajùg. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
àepuratives et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix l'ois plus énergique que le 
sirop dé salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour* d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendre des. 
principes morbides, germes d'une foule! 
de maladies, telles quo : les kystes, les' 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doUlouleuse3. 

Le flacon de i{2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26.fr. (Expédition contre mandat-posto) 

Gépâl général : DIANOUX, pharisien, Grand 8h8!i:in d'âix, 39, MMSEilLE 
DÉPÔTS : VW du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1"» Cliabre. Gorlier, VedeL— 

AtX : VW' Dou.— AM,ES : Pli» Maurel. — AVIGNON : Pli'» Mario et Uolland.- LA CI.OTAT i 
Pli» Barrière. — CANNES : Pii1» Antoni. — NIMES : Ph1» Favre. — NICE : Ph'« Rostagoi. -L 
ALAIS^ ! Ph1* Bonnaure. et toutes les bonnes pharmacies. f 

M- Arnaud, 26, ail. Capucines, 
prend pens. Consult. t. 1. 1. 
Discrétion. 

Appttemeots HeaHfis 
GHAMSiiEs & mum 

46, rue Fortia 

gros sous K, lourdan, q.Canal. 
3 (loip.). Dem. rena. D. expéd. 

011 chamb. L" XV et 
PS salle à manger 

sac, r. St-Lambert,51,l".Pressé. 

DIMANCHES & FÊTES 

ISiîMlfS 

CHAMBRES S 
hommes à louer. S'adressej 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

"MnSJC mobilier complet, 
_nUfi£ 75 rue Sénac. 

COQUILLAGES i" CHOIX 
VIN BLANC 5SC IXTtU 

Chez MARIN 
S 9| Rua Fortia, O ) 
r 0° reçoit »mmudM dit !• mnirtdi . 
wvvwvvvvvvv 

complète, neuve, 
' cause départ. 13, rue dss Ml« 
nimes, 2°, 7 

aa=jrfpPgBM 
Le gérant : VICTOR HEtteV>?8. 

imp. et stêr. da Petit Provençal 
rua da U nam. Vk 


